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RIP KIRBY 





La disparition de Melody Lane 
Le soleil du samedi 
Romeo et Juliette 





CHRONOLOGIE 


Vous trouverez dans cette collection les toutes premières bandes de « Rip Kirby ». 
Nous donnons ci-dessous la chronologie des épisodes dessinés par Alex Raymond. 


Episodes déjà parus aux Editions Jacques Glénat 


L'affaire Faraday 


La formule du Dr Hicks 
Chantage et. musique 
La rancon de velours 

La maison aux poupées 


Les deux mères 


Le réveil du cormoran 


Amère vérité 

Bobo le justicier 
L'été du mensonge 
L'enfer sur la neige 
Roméo et Juliette 
Le soleil du samedi 


La disparition de Melody Lane 


La valse aux dollars 


Le grand « U » 
Duel dans le désert 


La fille du gangster 
Le retour du surinneur (balafré) 


Musique infernale 


L'or du capitaine Stone 


La grande course 


L'étrange mort de Sherwood Danton 
La fille du calendrier 

Rendez-vous avec le destin 

Le prince et la danseuse 

La vengeance de Kismet 


Chasse à l'homme 
Le soliste du crime 


Un show par Jiggle Magee 
Le monde de Sari Adair 


Fauves Humains 
Rose de velours 
L'élixir de jeunesse 


04/03/46 au 22/04/46 
23/04/46 au 02/11/46 
04/11/46 au 21/02/47 
21/02/47 au 24/05/47 
26/05/47 au 11/10/47 
13/10/47 au 12/06/48 
14/06/48 au 08/01/49 
10/01/49 au 21/05/49 
23/05/49 au 03/09/49 
05/09/49 au 03/12/49 
05/12/49 au 25/03/50 
27/03/50 au 10/06/50 
12/06/50 au 23/09/50 
25/09/50 au 23/12/50 


25/12/50 au 28/04/51 
30/04/51 au 22/09/51 
24/09/51 au 26/01/52 
28/02/52 au 24/05/52 
26/05/52 au 27/09/52 
29/09/52 au 31/01/53 
02/02/53 au 09/05/53 
11/05/53 au 05/09/53 
07/09/53 au 21/11/53 
23/11/53 au 17/04/54 
19/04/54 au 10/07/54 
12/07/54 au 25/12/54 
27/12/54 au 09/04/55 
11/04/55 au 09/07/55 
11/07/55 au 24/09/55 
26/09/55 au 26/11/55 
28/11/55 au 18/02/56 
20/02/56 au 19/05/56 
21/05/56 au 28/07/56 
30/07/56 au 20/10/56 


Prentice reprit la série le lundi 1°" octobre 1956, après la mort du créateur. 
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QUELLE EST 
CETTE CHAN- 
SON QUE LON 
Pasrour 
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QUE S'EST-/L PASSÉ 
ENTRE ELLE ET LES 
IMPRÉSARI 2 


JA 
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QUI EST Fc 


VRILE © TELLES SONT LES QUESTIONS 
POURQUOI à _ ELLE QUE SE POSE RIP KIPBY AU 
DIS PARU ©? DÉBUT DE SA NOUVELLE ET 
_ ; PASSIONNANTE ENQUÊTE. 











NOTRE ROMANES - 
QUE EDMOND ÉCOU- 
TE DES CHANSONS 

AMODk 


AH! Me MUGUETTE ET 
M.KIRBY / SOYEZ 
LES BIENVE- 
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LE SOUVENIR 
DE CETTE 
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TU ME LA SIFFLER © 
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ET PERVENCHES AMOR f: 
L: Dit. LCA 

















ELLE S'APPELLE GINETTE DAVRIL, 
ELLE À FAIT SENSATION 
ET SA CHANSON À CAPTI- 

VÉ TOUT LE MONDE. 


LES PAROLE 
LANCHES LES.) LES MÈMES 
MAIS JE PRÉFÈRE 
LA VOIX DE LA 
CHANTEUSE OU! 
EST-ELLE 


COUVERT DE ARRÊTE EDMOND! 
B 





Ov, CEST 
TERRIBLE ! IL 
FAUT QU'UN 

DÉTECTIVE 
NOUS LA 

RETROUVE. 













NOUS SOMMES JACQUES )f ASSEYEZ - 
ET JEAN, ÉD/ITEURS, 

VE SUIS. JACQUES 

vOICt JEAN. 4 


NOUS DÉSIPONS | QU! UN PETITE GRIVE 
RETROUVER QUE VOUS AVEZ 
UNE JEUNE P)N'DÙ ENTENDRE: 
G/NETTE 
) DAVEIL ! 
MONSIEUR, 
MAIS LES 
MESSIEURS, 


CE N'ÉTAIT PAS ELLE /L Y A UN MOIS TOUT LE MONDE /GNORAIT 
MAIS LN DISQUE, G/INETTE DAVRIL.C'EST DANS UN PETIT 
LE SEUL QUI CABARET QUE NOUS L'AVONS DÉCOU- 
GINETTE DAVRIL? EXISTE. > VERTE, ne 
EN EFFET JE LA! 
ENTENDUE-CHANTER & | UNE CENTAINE DE 
HIER, ELLE 4 UNE Z:6\ CHANSONS DONT 
VOIX EXQUISE ; CHACUNE PEUT 
: FAIRE VENDRE 
, DES MIL- 
LIONS DE 
DISQUES 


C'EST SA SEULE 
DE LA NEIGE EST | CHANSON QUE 
FA LXQUISE NOUS AYONS 
OÙr Tour XV ENREGISTRER. 


4 
_à 


Se 
DAY 


JE COMPRENDSe VOUS FAITES UN 
ESSAI D'ENREGISTREMENT DE LA VOIX 
DE GINETTE DAVRIL ; SA PREMIÈRE CHAN- 
SON EST UN FORMIDABLE SUC- 
CÈS, ET VOUS 
DÉSIREZ LA À 
RETROUVER. 














FLLEA DONC DISPARU DELA CIRCULATION 
ET VOUS VOUDRIEZ LA RETROUVER 


ÉE : 
QUIENSAIT . 
à 1 US LONG QU'IL 
| NEN DIT. 
LE 


UNE CHANSON PEUT ÊTRE AUJOURD 
HU! UN GRAND SUCCÈS ET MOURIR 
DENAIN. C EST LA MÊME CHOSE POV, 
UN CHANTEUR, ET S/ 

NOUS NE SPÉCU- 77 
LONS PAS TOUT 
DE SUITE SUR 
GINETTE TOUT == 
SERA RATÉ 6 
{| 














DANS UN CAFÉ À lIONTANA CHEZ UNE MARCHANDE DE MIUS/QUE JE FFRAI TOUT MON 


j ? SS/BLE L' ADRESSE 
DONNEZ V. JE VOUDRAIS A CHICAGO | JF REGRETTE JE N'AI HAE 
BIEN QUE QUE LA CHAN mg PEUT ÊTRE UN 
TE VOUDraIS\ , CETTE SON DES GPS || «| | RÉG/STRER DE NOU/\ POINT DE 
AMNE NEIGES $9, 4) oO l'EAUX DIS. DÉPART. 
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D 
ENTENDRE LE 's = 


F UES SANS. 


ae EC 


7) 























ÊTES- VOUS BIEN\ OÙ: MAIS J'AI BEAUCOUP 
DE TRAVA 

















C7 M.JOHN JE APPEL; 
LEHIRBY, ETJE SUIS 
DÉTECTIVE,OR LES FABRI- 
CANTS_DE DISQUES JAc- 


QUE VEULENT 
CES GREDINS 
RETROUVER 
GINETTE 
DAVRIL P 


SAURIEZ- A 





JE SUIS AUSS/ ANXIEUX 


DE RETROUVER GINETTE 

QUE CES PARASITES... 

L4 DERNIÈRE FOIS QUE 
JEL'AIVUE ELLE ÉTAIT 
EZ FLL 


/ 
$ 2 


AUTO... JE SUIS UN 
CAR/IVAIN ET NON UN 
DÉTECTIVE . 


SON APPAR- 
TEMENT 24 


LA BELLE AUTO 
QUI EST EN BAS 


TA TTENDAIT-ÉLLE 





H{ SIJE LE SAVAIS 





QUOI TEN 
LOUX ? JAI UN REN- 


AVEC UN CHAUFFEUR | DEZ- VOUS ET JE SUIS 
EN RETARD... VIENS 


[TE VOIR DEMAIN JE 
TE RACONTE: 


















QUO! L EST 











ELLE AIME 
VVRE SOUS 
LES TOITS. 





£LLE ÉTAIT 
FAITE POUR 
C£ELA,E£T NON 
POUR DIRE 


FAÇON 
PARFAITE. 











CEST UN N/D CHAR - 
MANT, ET OANS UN 
ORDRE PARFAIT 
AUCUNE TARA 
CE DE LUTTE 








EST TRÈS FACILE, L EST 
VAIS VOUS D/RE POUR - 
DS OUVERT. 






DEUX PAS D'ICI ETJ/E 


LNENE SEMBLE 

PAS QU'ELLE Y SOIT 

AREVENVE DEPUIS 
SOW DÉPART 








WOUS POUR - \ DOUCEMENT. 
ARIONS_ PEUT-| [IT AIRBYLL., 
ÊTRE TROU- | DOT YAVO/R LA 
VER UN INDIA QUELQUES 
C£ DANS, RES PER: 

















VOULEZ - VOS | JE DONNE - 
OUI OÙ NON,  ARAIS /TA 


ARETROUVER 
UNETTE DAVAIL ? 























VE NE PEUX PLUS TRAVA/LLER . 
REGARDEZ CE PHONO JE NA/ 
PLUS QUE SA VOX, AR 
JE NE WS PLUS AZ 
DEPUIS QU'ELLE A 

4 D/SPARU. | 





.… £T ELLE S'EN EST ALLEF SANS AUTRE 
£X PL/CAT/ON . 
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(@ 
« 
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UAND /4/ CONSTATÉ LE LENDEMAIN, 
UE PERSONNE NE VENAIT l1OUVARIR 
J/A/ENFONCÉ FE LA PORTE. 
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LNW'YA PAS 
AE ES FLAT-| 


KI-—/ LES LETTRES 
DADITRATEURS: 
EN VOL A IN QU 
DEMANDE À 
L'EPOUSER. 


Ti 


AIES, EN VOI- 

UNE OÙ /L YA 

DE 24 MENA- 
CE: 





QUE 2/7- 
LP? 








CHANSON DE LA NEIGE. 
POUR L'INSTANT ELLE À 
BARISÉ LE DISQUE, l'AIS LA 
PROCPAINE FOIS ELLE 
JORDRA LE COU À G/NETTE, 


Æ- 











CEST “ELLE! SON MAR) NE 
FAISAIT QU'ÉCOUTER LA 





CE NE SONT 
SANS DOUTE 
QUE DES FAR 

LES ENLAIR, 














> 
SZ 
DÆGINETTE, NY VOYEZ- 

VOUS RIEN ME... LE 


D'ANORMAL 2 




















OL, MAIS L'ÉCRITURE EST 


7 =— 


ARÉCENTE £T 4 ÊTÉ fAITE 
BALLE. 

















QU'WIPORTE QUE [4 


L'EN-TÊTE DE LA 
LETTRE SOIT WEUX 


LU INDIQUE 
Et EST (DEZ,JE 
















AMRBY, JA! PEUR 
JE TROUVE 


CELA 
NQUIÉTANT. 





ALLO, GECRGES ? NE VOUS 
ÊTES - VOUS PAS OCCUPÉ 
O'UN JOURNAL À ALBANY 
AUTREFOIS ? Y CONNA/- 
TRIEZ- VOUS UN 
HÔTEL PEQUOT 


S//4 




















HÉ, LA / DU 
CALME, /L YA 
QUELQUE CHOSE 
QUI M'INTRIGUE 
DANS CETTE) 
LETTRE. 


ZLL£ EST A 4182 - 
NY! ALLONS VITEL 
PRENONS LE 


AUION, FE 








CE N'EST 
PAS TOUT... 
CET EN-TÊTE 
DE LETTRE, CETTE 
CALÈCHE DAUTRE. 
FOIS, CELA EXCI- 
TE 74 CURIO- 
SITE. 








[ 











LE SEUL NDICE QUE | NE SOYEZ 
WOUS AYONS EST LA | DONC PAS S! 
S/CGNATURE C.L.V.. 


£. IMPULSIFS 
AIS /L A4 FAIT OÙ) 
GINETTE 24 


ON M'YA PEUT- 
ÊTRE CONDUIT EN 
VOITURE DENFANT 





L DIT QUE L'HÔTEL 
PEQUOT N'EX/ISTE 
PLUS DEPUIS /906: 










COMMENT NELE Ÿ MAIS, VOUS SUR- 
POSEZ QUE C.L.W 
QUAND LA VIE DE | EST UN POINTE. 
VE LSTEN À POURQUOI CLV 






DANGER. WE SERAIT-/L PAS 
UNE FETITE 2, 
















1 VAN DORPE, 
ÊTES B/EN 
TEL QUE JE ME 
Z'YTAGINAIS. 


GINETTE DAVRIL JPIER D'UN HÔTEL 
EST PEUT- ÊTRE d DÉMOL! EN /306. 


PENDANT QUE AIP CONPULSE LES FICHES 
POUR RETROUVER LE MYSTERIEUX C.L.V.. 


APR) 

















OH, /L YA LE | NOUS TENONS GEORGES, JE DOIS RETROUVER 
QUOI DEVENIR FOU JUN JOINT, CETTE 2 
A LA PENSÉEQU'EN/LETTRE ÉCAITE 


CE lIOMNENT MÊNE [SUR UN VIEUX FPA- RECHERCAES DANS VOS 
C CERTAINEMENT 
AIP. 


/L SAG/IT D'EN 
AETROUVER| 
NÉAUTEUR, 


"a 








AC! fflie DOR/AN ET £ED/OND:- 
POURRIONS NOUS FAIRE DES 











|1[ ZÆS WTALES SONT 
CL.V.. VOILÀ TOUTES 
LES FICHES DES “1. 
PRENEZ CHACUN UNE 
PILE ÊT METTONS 
NOUS AÛ TRAVAIL: 





71 


\ LL AU 
Copyright opera mundiKFsS + 














CE FEU ON VOUS À 








POURQUOI f7 ECA/ WEZ - VOUS 
SUR DÙ PAPIER À EN-TÊTE 
DE VEUX HÔTELS SE 

CIAGEAIS 
BEAUCOUPAUTRE 

FR DIS... ON DISPOSAI 
N'Ap£E PAPIER _ À 






Ÿ LETTRES Er À 
(ES RON VOUL TD 





D © 


} “ZA HOÔTELS, 





O4, MON DIEU! CEST 
UN PEU EFFRAYANT, 
MAIS SES LETTRES 
LTA/ENT S/ A/MA- 





PRÉPARÉ DU THÉ 
TS, BIEN CHAUD. 










À TOUTES LES 
ERSIENNES 
SONT-ELLES 
FERMÉES ? 








MAIS JE NA/ PAS LE NEN SAVAIS RIEN. 
FROID!LA TENPÉRA-VOILA SANS QUEJENA/ 
\ JURE EST TRÈS 

DOUCE CE SOIR. 












L.ILNYA PAS DE 200.000 Frs 
LTITES ÉCONOMIES] | MAIS CEST 
A/S NE CRAIGNEZ 
AIEN POUR VOTRE 
'ÉMUNÉRATION... 
VO/C/ VOTRE 
































J'A/ REGARDÉ TOUTE 
MA PLE, JE N'AI RIEN 
TROUVÉ. ÿ 





C.L.V.. CEST PIS 
QUE DE CHERCHER 
UNE EPNGLE 
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\S S/VTH,LE MAIRE, 




















L EST ÉCRIT SUR CE CARTON : 
"CE GROUPEMENT. CIUQUE FONDÉŸ- 
CF 2 EN /926 À ÉTÉ Cé ‘ 
ZA INAUGURÉ PAR ,"° 4 
FLE GOUVERNEUR LS 
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WALHER ET M Q 4 











{ JE CRAINS QUE 
lION TRUC 


QUI COTO/E DE TELLES 
PERSONNALITÉS./PUIS- 


QUE NOUS AVONS VULES 
SÉRIES. "VV" CHERCHONS 


L DOIT YAVOIR D'AUTRES 
ICHES SUR UN HOMME 
) A 
| L UTÔT DANS LES Le a 


 W4/ AUCUN 
TE SUCCES./ 


C'EST TROP, M. 
VAN DORPE.. 





































| . 
nn PORTANT LOUE CHANSON QUE NOUS PRÉ] | 2 
URLS AIONS "LA CHANSON DE LA | | SEST ARRÊTÉ. 
DN\AÉE SASSE AIT | |NEIGE T7 7 
SOUFFRANTE 











VOUS ME FLATTEZ ! MAIS 
VOUS ALL£Z ÊTRE FAT 
GUÉ DE M'ENTENDRE d 





ÎEA ENFANT ET 
DZ AT I) CHANTEZ 











MA CHERIE® 


= * PHONOGRAPHES 
ZK WE SONT QUE LE 
ee N VE 





VOTRE VO/X) 
£TC£ESTPOU 
QUO/ ZE VOUS 
A/ ÉCRIT. 








VA) 
TROUVÉ /C/ 


> ASSEZ CUR/EU 





PENDANT CE TEMPS-LÀ CHEZ f. 
VAW DORPE. 


200.000 "/0H 















CNW PAPIER 





rSQ 
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VOTRE VOIX VAUT 
B/EN CELA, fa 





LT CEST AINSI QU'ELLE CHANTAIT, CETTE NUIT OÙ SON CŒUR 


NO, NON... 
NON. 





PTT VAN DORPLSE =. 
VA/S CHANTER - 
POUR VOUS A LC 

Le 72 
































Sn  ÉPeLaie 

CINETTESNE ME QUIITEZ PAS . 
Æ SUIS RICHE ÊT 51 VOUS 

VOUL/EZ RESTER /C/ POUR 

FOIS-C/, /L WI PACE SON, 

FAUT (D 
VRAIMENT, 
QUELE MEN 





CES. 





TTRÉS GENTIL DE VOTRE PART, 
FN MAIS C'EST. MIPOSSIBLE... 
CERN LE VOUS ENVERRA/ DES 








| 


















































44, VOLA UNTAS| | CEST CURIEUX, NEST FLUS 


DE FICHES COW- QUESTION DE LÜ/ DEPUIS 
CERNANT CORNÉ- Æ 
IUN CARTON FA/- LUS L VAN DORFE. 
SANT MENTION DE 


| CORNELUS L. VAN 7 






























VOLA ENCORE\S/TUEN | [Z EST FAIT MENTION LOUE 10Rs ay! vous vorL\ 24, çal 
HAE DÉVENS Fou) DO DÉCÉS DEAN DORE VOUSL'AIY DE ÆICHEZ ESS EUR 
DES DE PLUS POUR DES | MO/JE NE ON AR, À D/SPAARU. 5 

NOUVELLES CHANSONS ) DORS PLUSET 


DE GNETTE, ET LL EST 
MPOSSIGLÉ DE LA 
RETROUVER "JS EN 
DEVENS FO. 


GINETTE! SAVE. 7 LACL LOS £N 
/X ! 7 


LR/E, 











ZÆ vous) SLS | /LASONNWE NE VIENDRA 
ACCOMS Y VONT AVEC MO), SINON / ABAN- 
PAGN J'YVAIS Fa LONNE TES 





QUI 1 ESTETLE VAIS ALLER VOIR 


ss 





























/TAIS S!/ 


VOUS PARTEZ 























WE VOUS METTEZ | SÉCHEZ VOS LARMES TENEZ NO/C/ LA CLÉ... 
FPARTÉZ Lus QU'H 


PAS EN COLÉRE , | 
£T AYEZ PITIÉ 




















M VAN DORPE.! To SZ VOUS 
RC AW DORPEZ ALAT. VENEZ 
WE LU EST. À 
ARRIVÉ QUEL\| À 
LE CHOSE DE) 
































MERCI DE TAVOIR CETTE LETTRE | 
DÉSIRERAIS QUELQUES 7-ELLE ÊTÉ : CE RENSEIGNE /FALLE QUIA 
RENSEI/GNENTE. ÉCATE [ M RECU CETTE 



































ÆL£EFERAI POUR QUE 
OUS VOUS RÉTABL/S; 





GINETTE ! AH! 





Du) RUE 

ELLE NA PAS VOUL , - 1 

ET per) PARTIR AVANT DE | | ME EST TRÈS GRA- f MUSÉES AI 

QUE EC SAVO/R COM- | | VE, ET UNE AUTRE 
NE FENTE KS° ) (EN MENT ALLAIT 


MON MAÎTRE. 


SX 
- 
J VE NE LE SAVA/S 
1 24S S/MA4L... £T 




















Oh, TAISEZ 
VOUS DONC) 
Æ 
ni 


A 


/L FAUTQUE JE PART E, 
FREDD/E) fION ON 2 


VOUS FERIEZ BIEN 
DE VENR 
11e DEBORAH, 
VOTRE ONCLE ÎK 
A EU UNE NOUAAN = | 


VELLE ATTA- | 
7 VOUS ATTENDEZ 


SON HÉRITAGE 
CE NTPATIEN- 


7 

































C'EST LA CHANSON D, 





ENTRE TEMPS, DANS LE BUREAU 
DE NOTA/IRE DE M7. VAN DORPE. 


[TT H/IRBY,JE NE PEUX VOUS D/RE) 
OÙ SE TROUVE M. VAN DORPE,, 
MAIS JE F£ERA/ EN 
SORTE DE LEVON- 
DRE, ETJE VOUS 
TÉLÉPFHONERAI/ 





F OÙ, ET DÈS 
QU'ELLE 4 FAITŸ COQUINE 
MINE DE PARTIR, LE |M/JOTE AU- 


VEUX MONSIEUR À EU \RE CHOSE, 
UNE CONGESTI/ON.ELL 
CHANTE ACTUELLE- 
































er - 

CEST BIEN CE QUE JE PEN; NOTRE VOUS VOYEZ CET- 
SAS, EDMOND.JE PARIE, 7AX/ NOUS | |7£ AUTO LA EN FACE : 
MILLE FRANCS POUR 
VOUS S/VOUS PARVE- 
NEZ À LA SUIVRE. 


UNE JEUNE. 
FILLE? PRÉVE- 











Z AUTO VENT DE SAR- 

RÊTER FACE À CE VEIL 
HÔTEL PARTICU- 

7 À LÆERETLE MON- 


PENSEZ-VOUS 
QUE f1le GINETTE 
SO/T EN DANGER 


LE VEUX VAN DORPE ABOU 
É SON HÔTEL DEPUIS LA 





VPPOSEZ 

(Ce L NA JA- 
MAIS QUITTÉ 

RS SON TERRIER 


KG 
j \ 
e..4 





| \ À 
Ai 


Gr Copyright 
























AS-TU ENTENDU, \\, H CECI PROUVE QUE NOTRE PETIT Of- 
APPAREMMENT MALHEU - NOTAIRE. L ME MET- 


__ \ 7RA AU COURANT 


DE CE QU/ SE 





























VE SAIS QUE G/NETTE DAVRIL EST 
/C/, M7 RENWICK ET M. VANDORP: 
S'YTROULVE AUSS/Y'INSISTE 
DONC POUR LES VO/R 
NINÉDIATEMENT. 




















UE VAIS VOUS APPREN) 
RE QUELQUE CHOSE 
LE BEN SURPRENANT. 














Z/VOS ÉDITEURS JACQUES ET 
EAN, MONT EMBAUCHÉ POUR 


W 


OUS RETROUVER, OR, EN PRÉSENC 
DE M REN\WICH, VOUS AVEZ DIT QUE 
VOUS ÊT/EZ IC/ DE VOTRE 
PLEIN GRÉ. AVEZ- VOUS 














VÆ LA/SSERA/ À 
Ale GINETTE LE 
SON DE VOUS 
L'EXPLIQUER. 














POUVEZ-= VOUS MEXPLIQUER POUR- 

QUO/ VOUS VOUS TROUVEZ [CI 

POURQUOI VOUS AVEZ ABAN- 

DOANE tas FIANCÉ 
S UN MOTAINS/ 

QUE VOS EMPLOYEURS(OU TE, ISSTÉ REC 


B/EN, CE N'EST M 
L'UN NI L'AUTRE. 


7” \£ 




















LL MAVAIT PRIÉE DE 
VENAR CHANTER POUR || 
LU, PUIS !/L A EU UNE, 
CONG£EST/ON. ET /L 

| MA SUPPLIÉE DE 


RESTER À S£S 
CÔTÉ: É 




















CE WEILLARD EST TERRIBLEMENT 
/ALADE £TS/ VOUS DITES À LAC; 
IQUES £TU/EAN OÙ 
VE SUS LS VEN 
DARONT ME HAR- 
C£L£R. PROMET- 
\7EZ-Mo/ LE 
























ET QUANDIÉ- NA MON 
COUTERAIS C£F. \ TOUR JE 












QUE FAITES - VOUS 
CI. M. RENWICA2 DE VOS AFFA/- 









AURAIT-/L MoÏllA CURIOSITÉ DE 
DFIÉ SES DÉXLA FA/TILLE. 


lle DAVRILyYE VOUS PRÉSENTE \JA/MERAIS 































Pau! L'INTRI 
GANTE PETI- 
VE BÉCASSE 


Le 


HÉ! pre VAN 
DORPE! VOUS 
ÉCOUTEZ AUX 
PORTES P 











































CORNÉLIUS | POUR SAT/SFAIRE 















17/1 GINETTE 
VOUS AVEZ 
MA PAROLE 






















SUIS INFI- 
CFES | WMENT Re. 


NONT\ com, » 
PAS A/S 











VE SUIS SÛRE QUE CETTE PETITE 
£ST VENCE ME FRUSTRER 
DE CET FÉRITAGE QUE 





VERLE SUIS DEBORAH 







DOUX, LL Y 
NA UN DÉTEC- 


& 



















VOUS ÊTES DÉTECTI- 








OH LÀ / QUELLE TIGRESSE! 
ELLE POURRAIT BIEN GRIE 


dE REGRETTÉ . F NON ELLE EST 

MAIS dE SUIS DÉJA .\ /C/ PAR LA VO- 

TE NE SAISNENGAGE PAR UN LE HÉRITIÉ| LONTÉ DE Mr 
: VAN DORPE Qu/ 

= E , " 

.QUO!/ VOUS ÊTES LÀ} A SESOIN D 

Mr LE DEÉTECTIVE, CE DE 
MAIS dE VOUS EM- 4 Daven| |LARGEMENT. 
BAUCHE POUR MET) EN CES OH! METTEZ, 

TRE CETTE BLON-: LA DEHORS 











ANAL 
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QUE DI/S-TU, DE- \ # DE TEMPS EN 
| SORAH? PASSE- ie d'OUBLIE 
ALORS MOI MON APPA- VIEIL AVA- 
MON CHER { REIL ACouS- S RE EST SOURD / 
: OSERAI- JE CONTRE- 


ONCLE COM- Be: 
MENT VOUS x : CARRER SON DÉSIR? 


4 TENT À CE 
QU'ELLE CHAN- 
TE POUR LUI. 
JE COMMEN- 
CE À COMPREN 
‘ DRE. JE VAS 










SERVICE 2 QU'ELLE CHAN- 


TE POUR 


SENTEZ-VOUS. - 4 LES CALMER, 
QUE PUIS -VE où LUI ET SA PRÉ: 
FAIRE POUR | ] EST GINETTE: JEUSE G1!- 
VOUS RENDRE > VE VOUDRAIS 

À 


) 














VELLE MEN- 
EUSE ! ELLE 
L'AVAIT DANS 
SON SAC JE 
L'A! VUE L'Y 





J'OUBLIAIS 
QUIL NE 
AA ENTEN- 
DAIT PAS 










M | 
lu 
{7/20 


Le 




























OÙ HABITE Mlle 
VAN DORPE ? CES 
TRÈS ATPOR- 





MA PAROLE! N° cJE VEUX L'APPA \} 
L'OISEAU Cuan) REIL ACOUSTIQUE 
TEUR EN PER-ÂC'EST VOUS QU'/ 
SONNE/ QUE L'AVEZ 
VOULE Z- prgh. 


CETTE FILLE 
L'A AMORCÉ 
AVEC SES 
CHANSONS. 





ASKAPRÈS LE 
; —  TOURNANT. 











[ 
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/ ET ALORS? JE TUERAI QUi- 
rL'ateA1S SE RCONQUE S'INTERPOSERA EN:\ y Y A 
LA TUER AVEC 10% à RE MOI ET DES r19- 
* h TON HÉRI-)] RAENTS 
où TU 
MIETEZR- 
RIFIES 

































C 
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AUD OT LIU UIs" 
OU! ELLE EST SAINE [AH CELA NOUS RE: 
£T SAUVE ET ELLE SERVE ENCORE 
CHANTE CORTE (( © IN DE BEAUX JOURS. ; 
ES.) FEU À Ge 
— _JÀQ LION D'ORDRES : NETTE DE NE 
( LI L ATTEN- . “6. PAS DIRE OÙ 
DENT: NouS s SJ ELLE ETAIT.. 
[} ALLONS Pou- 7 \ CEST POURQUOI 
VOIR ENREGIS- VE RENONCE À 
- e CETTE AFFAIRE. 





MAIS, J'AI AUSS! 
DE MAUVAISES 


A VOTRE NOUVELLES.. d'A! 


VISITE, MES- 
SIEURS ,J'A/ 


NOUVEAUX 
WA DISQUES 





/ V'ATILLE REGRETS NOUS NE LE LAIS- 
RASNNABLE À Rats Jar Don. |A AREY TIC | |Éeur. KSSERONS PAS 
NE TA Pouvez-vous | AS NOUS\FAIRE {IL /RA 
VENIR TOUT DE | [VOUER CE ]CERTAINERTENT, 


LITE ? J'ai TRÉS| (TOUR LA } 















































TE VAIS ALLER ME LAISSEzZ- 


OU EST-ILT Y par KIRBY ? 
Æ, c 
RENDRE CONTPT. NOUS 0 


OÙ EST KIR-] OU, VOILÀ DE‘: 

2/ cJA UN N7O - 
MENT QU'IL 
EST PARTI 








QUE NOS HÔTES 
À, S'IMPATIEN: 


== 




















ELLE EST MECHANTE, MI KIRBY! 


LS ITE ELLE) O4,Mr KIR- 
ELLE À VOLE L'APPAREIL ACOUS- ou +74 ; 


DEMELRE Au PA- /B8Y VOTRE LA DAME EN 
VILLON OÙ COIN !Y PRÉSENCE LESTION..ET 
JE VAIS Y FAIRE  ÎMTE RASSURE LLE ME PARAIT 
LA NIÈCE DEMr | | BIEN PRESSÉE. 
VAN DORPE ME FAIT | | JE VAIS DISCRÈ-_i 
VRAINENT TRÈS | | TEMENT LA _Ù 
p EN = SUIVRE 










DANGEREL- 
SE NATURE. 
ELLE ME LA 
PROUVÉ À 
MO! AUSSI 


ET QUANDYE LE LU/A/ 
RRACHÉ DES MAINS 
|ELLE À ESSAVÉ DE ME 





























lc \ \ 

OIL BIENTÔT ToX/COLOG! 

DE PEM BRO- 

KE- ETUDES 
SUR LES 

POISONS 










_— 


. F 

Ÿ B/BL/OTHÉ- , VOIR LETITR 
E 

QUE MUNICIPALE. POSE DE CE LIVRE 


CETTE ETRANGE 
DEBORAH VAN 
DORPE NE ME 
FAIT TOUT DE 
MÊME PAS 
L'EFFET D'UNE 
INTELLECTUELLE 
































EXCUSEZ-/NATO/I 

DE VOUS INTER: 

ROMPRE Mile DA- 

VRIL. Mr. KIRBY VOU- 
DRAIT VOUS VOIR. 


Me GINETTE JE VOU-\ JE MEN RAI Mr 

Los D 3 VOUS QUITY KIRBY. CE SOIR... EN TOUT 

. s LE E ATAISON/ fr VAN DORPE = Mile NS Fi 

A 2 - VA BEAUCOUP MIEUX VIENT IC DRLEP: 

See JE Li AI PROMIS DE Le 1, TÉLÉPHO: 
ONS $K RESTER DINER Z-/M0OI TOUT DE 

DE C£OI- AVEC Lu! 
































DINER? Au /AUI 













PAS EN 
SÉCURITÉ )\ 
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OUI, IL YA UN A1Q- 

MENT, LS ETAIENT 
PLUTÔT EXASPÈRES 
NAIAIS N'AYEZ CRAIN- 
, GE NTASSURE-: 


£DMGND, TU VAS ÊTRE À NOUVEAU MON 
FIN LIMIER . LA PERSONNE À PISTER 
EST Mlle DEBORAH VAN DORPE, L'HÉ 
RITIÈRE. VOICI SON ADRESSE. ELLE 


L = 
& 4f) 


ND 










CEST TOI, 
EDMOND 7 JE SUIS 
À LA STATION TELE: 
PHONIQUE FACE À 
LA BIBLIOTHÈQUE MU. 
|| MICIPALE.VIENS M Y 
REJOINDRE TOUT DE 
SUITE PRÉS DE LA 
STATUE OÙ LION..- 
c/ACQUES ET JEAN 

N SONT-ILS PARTIS: 































































QH, NOM DE. x 


ELLE À PRIS 
DES NOTES 
SUR DES 


[Ti N'AS QU'A TE RA* à 
SER TOI- MÊME. DÉ: | 

PÊCHE-TOI PENDANT | | 
QUE JE CHANGE DE 


yN\RIBE, Nous of- 
CIGNANNERON S 





ENFIN TE 
VOILÀ RE: 
VENUE. JA 


























































ni 
A LL 


A 




















QUELLE SOM-| SEULEMENT CES N'APPARTIENNENT ET _ | (ay! VarLA NM 
MÉ MAS-TU | 3000 FrS MA JE DE NE PAS LES TOUCHER s £ 
PRISE ? BELLE. ETCES FAIS CE QUE JE VEUX ET " ele 

; NOTES SUR DES TU FERAS CE QUE JE VELUX PERSONNE 





é RETOUR F { 
4 ÿ 


AA 





ET MAINTENANT AS- 
: SIEDS - TOI LÀ aus. JT 
|( QU'A RroN 
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DE LA MORT AUX #2 
RATS ! REMETS- 
TO! À SA POUR. D 
SUITE £oMonD N 

IL NE FAUT PAS 





PE che 







VUE LIN 
INSTANT ! 

































Nr RENWICK N'A-T-IL PAS ENCORE à 
RAPPORTÉ CES PAPIERS, JOSE PH : 
ÉLÉPHONEZ LUI QUE JE TIENS 


LE LARBIN DE TON 
VIEIL ONCLE TE DE- 
MANDE , DEBORAH.. 
/L DIT QUE C'EST 
IMPORTANT 


_ 
Uacors, Vous vouLEz ME QUITTER 
APRÈS LE DÎNER ? VOUS ALLEZ BEAU- 
COUP ME MANQUER, GINETTE. MAIS 
JE VOUS PROMETS QUE TT 
VOUS AUREZ VOTRE QU'UNE ES 
RE COMPENSK RECOMPENSE., 
SE PQUES Mr. VAN DORPE. 
M. CELLE DE CONS- 
‘TÈTATER AVEC 
= -LNUOIE QUE 
à VOUS ALLEZ 















































A! DG TÉLÉPHONER | [D 'ARRIVE JE SAIS CE QUE CON- TOUJOURS, À ES- 
Z A Mr RENNNICK.JEN | |IATMÉDIA- TIENT LE FLACON QUA PIONNER 2 EH BIEN 
NN aAvars REÇU L'ORDRE| |TEMENT, S TU METS DANS TON JUE TE PRÉVIENS, 

. , DE Ar. VANDORPE| (HOSEPH. AR SAC. JE TE PRE- JSN1OI AUSSI, QUE TU 














JE SUPPOSE que | |RANGEZ; VOUS f TE METTRAS 
VOUS SAVEZ DE POUR QUIL NI #1 UNE CEINTURI 

QUELS PAPIERS REÇOIVE PAS SUR CE QUE TU 
IL S'AGIT LE NOTAIRE ATTENDS DES 
AVANT QUE MILLIONS DE 


MANE in MON ONCLE, 









#47  SLTU 





























INSISTEZ / / A/ DES. 
PAPIERS LRGENTS À 
LU/ REMETTRE EN . 


ENTRE TEMPS SUR LE PARVIS DE 
L'AÔTEL VAN DORPE 
AU! VOICI SON NO: 
TAIRE Mr. REN- 

WICK. QUE PEUT: 

IL VENIR FAIRE 
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VEUILLEZ ATTEN-) Non, NON! TOUT À ÉTÉ MIS EN 
DRE DANS LA BI: JE Suis —, RÈGLE, CORNELIUS. x 
BLIOTHÈQUE.Mr / PRESSE | SIGNEZ VITE ICI JE N'AIME 
; £ - : ETUE VOUS PAS M'OCCUPER 
NORRSRE . À D'AFFAIRES QUAND 
a . CE SUIS À TABLE, ù ï 
VOIRE OFRe RENWICK. POSEZ CES FPS, 
PAPIERS SUR LE BUF: À RENWICK QUI 
FET. J'EN PRENDRA! <|SORT. IL NY SERA 
D CONNAISSANCE PLUS \ pas RESTE LONG 
TARD ET WALKINS TEMPS. 
VOUS LES RAPPOR- |EST CET 
QUI VA A SA. 
RENCONTRE 





























Pourquor ÊTES- 
[VOUS ENCORE VENU 
RENWICK ? AURAIT- 
/L CHANGE D'IDÉE 

ET SIGNE UN AU- 
TRE TESTAMENT. 


GE VOUS A! DIT 
MAINTES FOIS QUE 
d'ETAIS TENU PAS 
LE SECRET PROFES- 
S/ONNEL, Mlle DE- 





































ALLEZ LES 
CHERCHER 
vouS ME 
LES RAP- 
PORTERE Z 


ou, Mlle DE BORAH , IL À 
APPORTÉE DES PIÈCES À 
SIGNER, MAIS Mr VAN DOR- 
PE NE LES À PAS REGARDÉES 
ET ELLES SONT RESTEES 














NOUS PRENDRONS LE CAFÉ DANS LA 
BBL/OTHÈQUE, WALKINS, QUANT AUX 












PAPIERS DU NOTAIRE, VOUS ME 









PET ln, 


?) 






LE DEPART DE 
Ale DAVRIL 








CELA À ETE 

FACILE, LS ONT 

ETÉ PRENDRE LE 
CAFÉ DANS LA B!- 

BL'IOTHÈQUE TT 

VOICI LES PA-f\;° = 

PIERS 


BATEAU SERA 


œ 





hd) D 


Ga] 


[TRÈS 
BIEN 
MON- 

UNE TASSE DE 


EUR. ES 
CAFE À Mie DA- = 
VRIL, Aro! JE PREN:|| E|||| | “ 
DRA! MON VERRE 
DE LAIT BE 

















FMERCI WALKINST] 
JE M'EN SOUVIEN- 
DRA! QUAND MON 


SES 


ARRIVE Æ 
QUA'/ 
ps 








DEMON lit 
A MIS SA 
MENACE À 
f EXÉCUTION... 
UNE PITANCE 
® POUR MOI ET 
LE RESTE À DES 
) (| ŒUVRES DE CwA 
de pee ET A CETTE | 
[e) 




























ENTRETEMPS À 
PROXIMITE DE 
L'HOTEL 

ELLE VIENT 
D'ENTRER 
CHEZ Mr. VAN- 
DORPE.IL Fay 
QUE YE PRE- 
VIENNE MON 
PATRON AU 
k PLUS VITE 
RAR AR 
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VE RAEGRET- ENA/ P Z 
TE, MESS/EUR. AT si 


CO/T PERSON-R 
NE CE 
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ou! LE VIEUX) F MAIS CE 
N'EST PAS 
ENCORE S1- 






























AH, DIEU SOIT OU! JE LA VUE, 
LOUE !/VOUS ÊTES) ET U FauDRAaIT 








ALLEZ VOIR QU! FRAP. 
PE ET SURTOUT 
NE LA/SSEZ 
ENTRER PER- 





STEP. MAIS CEST] 
ABSURDE!/ 





£DMOND,APPEL-|C'EST, VOUS 
LE UN DOCTEUR]QUI L'AVEZ 
ÜÉ, EN 





On/ CEST \ £T PENDANT 
AFFREUX | TOUT CE TETPS 
DE PENSER QUE) LA LE, CROYA/S 
SA PRAOPRE QUE CÉTA/IT VOU, 
NÈÊCE  L'A QU'ELLE VWSA/T... 
TUE: LNE TE RESTE 
PLUS QUÀ TÉLÉ- 
PIONEER À VAC- 





MESS/EURS,JE 
VOUS APPORTE 
UNE HEURE 


; ke 
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CONDUISEZ- LE DÉTECTIVE !/QUEÏ)NOUS EN REPARLE- 
MOI À LA CU- S/GAMFIE CETTE JRONS PLUS TARD... 
INTRUSION 2 POUR LE MOMENT, £D- 
OND, VEILLE À CE QUE 


MAIS QU, ÊTES" VOUS VEUNE 
SA AOMME ? ET QU 
NVOUS PERMET DE 
AVOUS /INTRODUI- &\ 
OR- ,° 
2 


: S/EUR, MAIS JA/ 
Ces TOUTE RA/SON 
LS) DE CROIRE QUE LE 
à CAFÉ DE G/NET- 
FAN TE À ÊTÉ EM- 
POISONNÉ. 


À: VOUS M'EX- 
CUSEREZ, MON- 


SEZ BOIRE CE 
CAFÉ / RESTEZ 
PRÈS DE LUI, VE 

VAIS APPELER 
UN 


VOUS AVEZ EMPOISONNÉ 
VOTRE ONCLE POUR L'EM- 
PÈÊCARER DE S/GNER CE 
TESTAMENT QUI AVANTA - 
GEAIT GINETTE.VE VAIS 


S'EX PLIQUE 
MAINTENANT 





Lo, A vA/VOUN\ | £H B/EN, LA Na nous\ 
NOYS AVEZ , NVO/LA MES- = Fay ALLONS 
DÉJA FAIT LE S'EURS ST mA rouvo/r 
fs BONJOUR, ER 7 AVA/L - 
@ LES AMIS 


à 
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Le soleil du samedi 





JE SUIS SATISFAIT N 
DE TE VOIR LE 
RETOUR EDMOND. 




















CH ,M.KIRBY MOI 
AUSS/, VOILA VOTRE 
COURRIER. 





Vi 








UNE INVITATION. A UN 
MARIAGE. A4. 24, 
LA BELLE MARGIE 
PELHAM FINIT PR 


ÉPOUSER SON 
COMTE / 
VE 
D 








OH, C'EST, UN BOCHE 
Qui à ÊTÉ FAIT PRI- 
SONNIER, À SALERNE. 
ÊTÉ, EMBARQUÉ 
AUX ÊTATS-UN/S 
ET S'EST ÉVADE. 
EL NOUS PARLE 
TOUT LE TEMPS 
D'UN BA1ILOT 
N QU'IL À EN- 








\4 
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ENTRE 
DANS UN DÉ- 
PÔT DE WAGONS 
EN DEHORS DE 
LA CITÉ. 





STEW. FAITES 
MO! PLACE # 


PAS FAMEU* VOTRE 
MENT. MAINTE- 


RASOIR 
[o 














SLA Ce SEE = ee = « 
. ss . pe 





























RASOIR, JE 
VAIS LE 
TUER : 


CALME-TO/, 
TU NE SA) 

















ATTENTION, 
BALAFRÉ ! IL 





















ALORS ON TAPPELLE FRISCO : 
FRITZ ! QUELLE ET ff 
CETTE HISTOIRE DE C'EST PAS | 
DE LA &8L4- 
TRÉSOR EN- GVE.JETAF- 
TERRÉ © : , 
FIRME QUIL 
EXISTE.IL 


















MAIS J'A/ ÊTÉ FAIT 
PRISONNIER ET EM- 
BARQUÉ AUX ÉTATS-UNIS, 
MON TRÉSOR QUI VAUT DES) 
MILLIONS EST TOUJOURS 
ENTERRÉ EN ITALIE. 











D 
LE COFFRE ETAIT DANS LES DÉCOMBRES | 
D'YNE VILLA APRÈS UN BOMBARDEMENT. 
J'ÉTAIS DANS L'ARMÉE ALLEMANDE:LES 
ALLIÈS AVAIENT DÉBARQUÉ ET NOLS 
RECULI/ONS. 



















JE TE CRO/RAIS 
QUE TU NE ME CROIS) BIEN, MAIS POUR- 


IL ME SEMBLE 


PAS LE BALAFRÉ /& QUOI Pre 4) 


LA-BAS 

















APPELLE-MOI 
FRISCO FRITZ / 






MERCI, MON GARS, 
COMMENT T 'APPELLES- 
TU? 









J'A/ ENTERRÉ 
LE PRÉCIEUX 
COFFRE. 


\N 

\\ 

ANA ER 
d'a s 


&) 








ÉVADÉ ETJE NE 
PEUX P4S QuITTER] MOYEN POUR 


LE PAYS SE DÉFILER 














. NER EN ITALIE MAIS D'ACCORD 
À UNE CONDITION. ON 
PARTAGERA … PALAIS 
LE TRÉSOR. 














ENTRE TEMPS DANS L'APPARTEMENT DE 
MUGUETTE DOR!IAN. 


MARGIE PELHAM ! 
J'A/ HÂTE DE 
CONNAITRE TOUS 
vOs PROJETS DE 
MARIAGE _ 








J'IRAI ME MARIER 
EN ITALIE ET JE 
COMPTE SUR VOUS 
COMME DEMOISEL 
LE D'HONNELR. 
















C'EST DONC CONVEN. 
JE N'ACCEPTE AUCUN 
REFUS DE VOTRE 
PART: 





/L VA VOUS LE 
DIRE LUI-MÊME 
CAR LE VO/ILA QU! 








EH BIEN J 4/ REÇU 
CE MATIN UN COUP 
DE TÉLÉPHONE. 


QU AS-TU 
DONC DE 
_ S/ IMPORTANT 
4 FAIRE © 


FUTURE / 
COMTESSE’) 


MENT. 





C'EST TRÈS GENTIL \ JE PRENDS TOUS 

DE VOTRE PART, 

MAIS JE NE PLIS PAS) CHARGE. J'A/ 
= 







LES FRAIS À MA 





MILLE CHYOSES 
À FARE ETJ AI 
BESOIN DE Vols. 


QUERONS DONC 

SUR LE VÉSUV 
LA SEMAINE 
PROCHAINE. 











Y AH OUI, LE COMTE !/ 
EH BIEN, /4 PORTE 








TOUTES MES FÉUC/ITA- 
TIONS MARGIE. IL 

|M AURAIT PLU 
D ASSISTER 47 


MAIS 14 FAUT LE 
FAIRE R/P MUGUETTE 
DOIT ÊTRE MA DE- 
MO/SELLE D'HONNEUR. 
ELLE VOLS RACON- 

TERA CELA, /L 


VOTRE 
MAR/A - 
GE 








PEP EST GENTIL. MAIS 
DE LA À L'OIMER... 

LES FÈVES D'AMOUR 
NE. SONT PLUS 7 
GUÈRE DE MODE. 















OUI, /£S VONT SE 
MARIER LE MOIS PRO- 
CHAIN EN ITALIE. 
VIENS RIP!/ NOUS 
AURIONS TANT DE 


7JE REGRETTE 

MUGUETTE MAIS 

MON TRAVA/L 
ME RETIENT. 





ET QUE D/SAIT-/L 
DE S/ INTÉRES- 
SANT © 


.… DE M.ANDRÉ, DE 
LA BANQUE ANDRÉ 
£T PARIS. 





1 


| 

















SIMPLEMENT QU'IL ÉTAIT LE 
PRINCIPAL DÉPOSITAIRE DE 





DEUX MEMBRES DE L'ÉQUIPAGE OBSERVENT UNE 
ARRIVÉE TARDIVE. ne 


w 


"DE 
PTE 
w 5 





C'EST UN DÉTECTIVE 
DU NOM RE KIPBY .!/ 
/L A GACHÉ MA 
VIE ET POUR 
L'AVOIR ,JE 


S! KIRBY £ST PASSA- 3 
GER SUR CE NAVIRE ] TH VAS TOUT 
GAÂCHER. N'OU- 
7 BL/E PAS QUE 
NOUS AVONS UNE 
FORTUNE À DÉ- 
ERRER LÀ-BAS. 





JENE LE RATERA! 
PA 














JE SAIS QUE TUNE 
TE MÊLES JAMAIS 
DE MES AFFAIRES, MAIS 


AUCUNE ALLUSION 
SUR L'ENTRE- am 

N7/EN QUE.J AI 

| EU AVEC SON 

À SAWOUIER. 


NON, KIRBY N'EST PAS SUR 

LA LISTE DES PASSAGERS. _ 
MAIS IL EST VENU À 
BORD POUR VOIR 


à ( 

















GE ME TOURMENTE. JE 
VOUDRAIS SAVOIR QUI 
EST SON FUTUR MARI. 


JE N'AIME 
PA4S BEAUCOUP 
ESPIONNER LES 
AMIS DE MES 


/L ME SEMBLE 
AVOIR DÉÏA vu 





CETTE PERSONNE Æ 











MAIS C'EST UN SERVICE QUE 
VOUS RENDRIEZ À MARGIE: 
S/ LE COMTE EST UN : Éresr 
COUREUR DE DOT, C'EST f 
San QUE J'ENTRE- 


PRENNE UN 
VOYAGE EN 
EVROPE. 


ENTRE TEMPS SUR LE PONT [ TOI SEULE 
SUPÉRIEUR 






OH, RIP, TU M'AS GÂTEE. 

QUE POURRAIS-JE TE 
RAPPORTER 

D'EUROPE 
€ 

















JE SUIS DE RE- 
TOUR ET J'AI LE 


. 
TO 
|. 






C'EST TRÈS IMPORTANT \JE VAIS RÉ- 

M. KIRBY IL VA DE SOI FLÉCHIR A 

QUE VOUS SEREZ LA QUESTION. 
RÉMUNÉERÉ. 





1 yA DEUX VW OU! ET L'UNE D'ELLES) 


EST L'HÉRITÈRE 
PELHAM QUI À SON 
PORTRAIT DANS LE 

NS }vovrenaL D'HIER 


BIEN JOL/ES 











| MISS Peé. 
VOYAGE 4 


DEMOISELLE 
D'HONNELR, MISS 
MUGUETTE DORIAN. | 
CEST LA FEMME to 
QUI ÉTAIT SUR LE ) \! - 
PONT ET L'AMIE De 


DE REY FO \SS 
nm © es \ 


ee 










& 















DIS-DONC BALAFRÉ ! 
AS-TU FINI TON 
JOURNAL 


JE TE LE PASSE, 
MON GARS,J A! 










FERAIT SOU. 
FRIR S1 
MouELQuE- 
LP CHOSE ARRI- 
VA/IT A CETTE 
; 1 PETITE... DIS- 
{Y PAraîTRE pe 
DESSUS BORD 
PAR EXEMPLE. 























pre 
—{. VEUX-TU FAIRE UN PETIT 
TOUR SUR LE PONT 
> AVANT LE DINER. 


VERAI AU RES - 
TAURANT. 





AVEC LE COMTE. 
BÉNARÈS SERA 


yoLA / 11 FAUT 
QUE JE MONTRE 
ÇA À BALAFRÉ. 











OLELLE JOIE 
S! RIP. ÉTAIT. 
à 44 / 








a | 








Ok, MARGIE. 
J'AI EU UNE 
FROUSSE TERRI- 
BLE SUR LE 
PONT, J'AI ÊTÉ 
ACCOSTÉE PAR 










S'EFFRAVER, C'EST 
PLUTÔT FLATTELR. 













RIER AVEC LE COMTE 
BÉNARÉS DANS LA e 
VILLA DE CELUI-CI 

À NAPLES. 7 





lL N'Y 4 PAS 4 PAS DE LA PART DE CET HOMME- 


















e ESPÈCE DE FO/N C'ÉTAIT POUR à 
LA. /L S'EST ARRÊTÉ QUAND EN VOILÀ UNE /DÉE\TE DIRE QUELQUE 
ON L'A INTERPELLÉ: BALAFRÉ! DE CRIER AINSI CHOSE DE TRÈS 
CEST VN CRIMINEL QUE CET HOMME. MON NOM /MPORTANT: 
RIP CONS/DÈRE COMME SUR LE ; 
LE PLUS DANGEREUX. | PONT d 
































C'EST DANS LE TERRAIN DE CETTE VILLA 

QUE J'AI ENTERRÉ LES BLJOUX PENDANT TRÈS INTÉ- 

|'ZA GUERRE. g RESSANT./UNE 

me & SOCIÊTÉ MATRIMO- 
NIALE AVEC LAMIE 

DE KIRBY COMME 

DAME D'HONNEUR. 

MON VIEUX BALA FRÉ 

C'EST LA FORTUNE 

QU! PASSE POUR. 


















"BEAUCOUP " 
D'AGRÉMENTS 

A! RETROUVÉ À 
BORD DES VIEUX 






MAIS 
RIP N° ? 
PAS À BORD, 


C'EST PEUT-ÊTRE C£E BALAFRÉ) C'EST 
QUE TU AS VU... MA/S CELA 
VA FAIRE DU VILAIN SITU LE 

DÉNONCES.JE NE TIENS PAS DU 





AUTRES, M, LE 
BALAFRÉ.ATTEND. 
TON ARRIVÉE... 

1 


MUGUETTE. à 








LE BALAFRÉ/ \LE TÉLÉGRAMME EST PLU - 
A4, ÇA C'EST ]TOT ÉN/GMATIQUE … MAIS 
MAUVAIS. A IE NE ME TROMPE F4S 

À CET APPEL... MUGUETTE 
: EST EN DAN- 
ù GfR. 


MUGUETTE ME DIT 
QUE LE BALAFRÉ EST 
À BORD DL PAQUEBOT 
“VÉSUVE® ELLE ME 

DEMANDE DE VENIR. 


INQUIÈTER, 
MONSIEUR. 





M.ANDRÉ, J'AI DÉC/DÉ D AC- ) 
CEPTER VOTRE 
PROPOSITION D'EN- 
QUÊTE SUR LE FIANCÉ 


JE PRÉFÈRE \ PARFAIT, LE TEMPS 
PRESSE CAR LE JOUR 

L'AVION IMMÉ-] DU MARIAGE DE 

| DATEMENT À. MARGIE APPROCHE. 


J'AI UN AUTRE MOTIF POUR 
AGIR VITE. C'EST UNE QUESTION 
PERSONNELLE, ET TOUT À FAIT 
INDÉPENDANTE DE MON 
ENQUÊTE SYR LE COMTE 
BÉNARÈS. 





REGARDE, JE PRÉFÈRERAIS ÊTRE À SON 
MUGULETTE, BORD. DEPUIS QUE JAI REN- 
VOILA UN AVION) CONTRÉ LE BALAFRÉ,JE 
| WOUS, CEST LE 
PAQUEBOT 
“YÉSUVE”", 











ET VOUS DITES 
QUE CE CRIMINEL, 
LE BALAFRÉ, EST 


CONDU/SEZ-MO! 
AU QUARTIER 
CENTRAL DE LA 


A 


re 


( 


#0 
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AMIS À TOI ENTRE 








APPELLE L£ BANQUIER ANDRÉ AU 
TÉLÉPHONE , EDMOND. TU LUI DEMAN- 
DERAS UN RENDEZ-VOUS 












VOUS AIMEZ ÊTRE 
MYSTÉRIEUX COMME 
TOUS LES DÉTECTI- 
VES MAIS J 4/ TOL- 
TE CONF/ANCE EN 








OU, C'EST UN CHEF DE 
BANDE DANGEREUX. 
S VOS POLICIERS 
VIENNENT À BORD 

AVANT QUE LE BATEAU 
NE SOIT À QUAI NOUS 
POURRIONS L'ATTFÆA - 





IP vorc! LE vésuve- LIEUTENANT PRÉVENEZ VOS 
S/GNOR KI/RBY. /L À AGENTS QUE LE BALAFRÉ |} 
STOPPÉ POUR PRENDRE EST CERTAINEMENT- 


QUE SIGNIFIENT CES FLEURS, S/GNOR?, 
SERA/IT-CE LA COUTUME CHEZ LES 
DÉTECTIVES AMÉRICAINS D'ACCUEIL À 
LIR LES BANW- LA 7. / 
DITS AVEC 


LUN BOUQUET, LS 


o- 


OH, NON / CES ROSES} 
ONT UNE AUTRE 










LE PILOTE. NOUS 4LLOWS }NARMÉ.C EST UN TYPE ÎN 
POUVOIR MONTER Tr N 
À BORD. elL j 














OH! JE VOIS DES FLICS \ MAIS NOUS 
MON GARS. ET CE TYPE SOMMES AU 
A LUNETTES, C EST KIRBY) MILIEU DE 








MARGIE! Kg 
J'AI RE- 
CONNY RIP 















/L FAUT LA BAIE, 
PARTIR 4 US %} BALAFRÉ, COM- 
DE CE. FE MENT FAIRE 

827EAU. TR \ an | 








MUGUETTE : Aou’ rIP! MON CHÉRI. = MILLE PARDONS 


DIEU MERCI TU AS REÇU MON À S/GNOR KIRBYCETTE 
Re à N\ DAME EST CHAR- 
SAUTE" a\ MANTE MAIS NOUS 


DEVONS NOUS OCCU- 


UNE VEDETTE DE LA 
POLICE À ABORDÉ 

LE PAQOVEBOT"VÉSUVE" 
DANS LA BA/E DE 





JE SAIS SEULE-. 2 
MENT QU'ILEST & di DIS MO! EXACTE- | TÉ DES BÉNARÈS 
BRE DE MENT OÙ TU AS CA-) ET C'EST TOUT. 
ÉQU'- a — A LER LE NAVIRE|\ | CHÉ LE TRÉSOR. CE QUE JE PEUX 
EUX -TU CE PAGE. à R COMMANDANT. DIRE! 
NOUS DIRE À ds 
OÙ 14 EST, À 
MUGUETTÉ.}/ 
ee N 












NOUS N 'AVONS PLUS LE 
TEMPS DE D/SCU- 






C'EST À CÔTÉ 
DUNE VILLA 





n N 
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JE LUI 4AIJETÉ 
AURA 7 Dé UNE CEINTURE 
. DE SAUVETAGE, 


ON NOUS JETTE 
CONTINUONS MAIS /L EST PAR= 
UNE CEINTURE ON CER? 


























] 


="; ‘ 
AN ès 





vo!Cc! VOTRE Y JE REGRETTE MESS/ELRS 
BALAFRÉ, CET HOMME N'EST 
SIGNOR KiRBY PAS .LE BALAFRÉ. 


TENANT ET LE 
SIGNOR.KIREY { 2 
VONT ÊTRE ESS 
ATISFA/ITS 1 
ABS 


NOUS AVONS FAIT UNE FOUILLE \ /L FAUT 
COMPLÈTE , LE BALAFRÉ QUE JE 
AURA TROUVÉ UNE FAMEUSE) PARLE À CE 


À R/5C0 “ 





PAS TRACE 
DU GOSSE. /LS 
ONT DÙ S'EN 
EMPARER. EH 
BIEN, TOUT 
S'ARRANGE. 








v 


CONDUISEZ FRISCO \ J'AURAI AUSS/ À LE 
FRITZ À TERRE QUEST/ONNER.JE 





OH /LNE S'EST 


UN MEMBRE DE 
PAS NOYE.LE 


L'ÉQUIPAGE LES 










A VUS PLONGER BALAFRÉ POUR /INTERRO- VOUS REJOINDRAI 
À DEUX. BALAFRÉ / | S'EST. SU . GATOIRE. 
_— h 


SE SERA NOYÉ. Ë 
- DE L'ILE DU À 


us 
1 














MARGIE À PRÉTEN- \ NON, ET MOI- 
DU QUE J'ÉTAIS MÊME JE NE 


SURÉ, JE VAIS 
TE DIRE POUF- 


F 


LA POLICE 4 TROU- K QUE TROUVES-TU D'ÉTRANN\ OÙ, MAIS SEUL) 
VÉ CETTE COL PURE Lo) GE À CELA © TOUT LE MON- ] LE BALAFRÉ 
DE JOURNAL DANS N' «€ DE À BORD AVAIT LU A DÉCOUPÉ 


DE CE MARIAGE. 
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L'ENTREFILET. 


URL; || | c'esT LE COMTE ; SALUT, MONSIEUR 
A NAPLES, LE "VÉSUVE"|| À | BÉNARES 5 L'AGENT, LES MUS/- 


EST ENTRÉ DANS LE || SIT | QU VENT _ÿ \ |] L'C/ENS SONT-ILS 
MA | ACCUEILLIR n PRÊTS : 


ANT LA [SA FANCÉEÏ: 
nl CL Se 
FT ET ANR NZ 


COMMENCEZ. 
GI/OVANNI 
VOICI MA, 
REINE : 


HONNEUR MISS DORIAN É TON PAS, M.L' AGENT? 
ET UN AM), AMÉRICAIN, QUELS SONT CES, 


M.AIREY QU! DE- | AU COUPS DE FEU ‘ 
JEUNE AVEC PA e — 5 
rFÈ RaUAC 


PE VOICI M4 DEMOISELLE POURQUOI NE PASSE- 


— 
= 
= 

= 

mn 





UN PRISON- 
NIER QU! 


4 | % [A ù TAITA BORD 
SS æ\\ f à Ten DE 
2 A AE S'ÉCHAPPER: 


MES HOMMES ONT LAISSÉ 
ÉCHAPPER FRISCO FRITZ. 















FRITZ EST A4 , RIP, JA! BIEN CHASSEZ DONC 






















MAIS SUR LA 
ROUTE DE NOYÉ,OU PEUR QUE LE 84L4- | CES /DÉES 
LE chaMe MERCI , PIÉTRO. MAIN | SORRENTE BIEN 11 EST É 2 NOIRES, JE 
LST LIBRE PAR TENANT /L FAUT OVE EN _ PRISON 20/5 À LA 
L1 CÔTE, MON J'AILLE A QUE TOUT ET LE TRÉ- DER DANS LES SANTE DE MON 
GARS / SORRENTE POUR VA S ARRAN- PARAGES ET ADORABLE 
: RETROUVER ER À QUE... FANCÉE. 
TZ UN AMI: 
LÆ 
PS ZS rÉ 5 
d == 
ASE T7 || KX 
% SZ KO ) 
X:: È hr 
RS AA 
* \e \ 
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— 
COMME CEST EXCITANT 
CES MISSIONS DE VOTRE 
AMI DÉTECTIVE... JE 
SUIS SÛR QUE ÉE COt- 
PABLE EST DEÉJA 
LPEFAIT... 












CEST TRÈS 
TENTANT MARGIE 
MAIS MÔN TRA- 
VAIL M'ATTEND. 
TAF D ue cos 1- 


EE T7 SIGNOR KIRBYN OH OV/\JE LE ET SANT 
= VENEZ DONC DR 

LR VO | LL LÉRTISSEMENTS 

AVANT NOTRE 

MARIAGE. 


















À MA VILLA. 














JE ME DOUTE 
QU'IL S'AGIT 
DU BALAFRÉ. 























LE COMTE BÉNARÈS 4 LAIR | (ENTRE TEMPS SUR LA ROUTE DE SORRENTE D  ffeEreors uw 


D'UN BRAVE TYPE, MAIS FLIC LA-B45 4k- 
TO yON DEVOIR EST DE £TALORS ON VIENT FAIRE UN PETIT LÊTEZ VOUS. 


PRENDRE SOIN DES TOUR DANS NOTRE BEAU 
INTÉRETS DE MARGIE 


QUE J'ENQUETE ( 
S SUR LUI: [l 
LR, 
[UTNN 

rw | 
À = Dr II19 





a 








CE FLIC VA 
VOUS POSER 4 
DES QUESTIONS: 
PAS UN MOT SUR 
MOI S/NON.…. 


Y Ÿ) ? ON CHERCHE 
UN CRIMINEL 
QUI S'EST 
ÉCHAPPÉ. IL 
FAUT QUE JE 
VISITE VOTRE 
CAMION. 














1, dire 
\u” 


Mi. 
\ 
à TAN 


Al 
us 


ee à 














MAIS SIGNOR/ \ FERME ÇA / 
VOUS AVEZ 4S- ET DÉMARRE. 





























NLE camION EST 
À MOITIÉ SUG- 
MERGÉ.,.. 
CHERCHONS 
UN SENTIER 


/t DEVAIT 
CONDUIRE 





>. / 
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VOUS M 'EXCUSEREZ UN 
INSTANT, J'Al UNE 
QUESTION À RÈGLER 
AU SUJET DU 
MARIAGE 





LL JL FAUT NOUS 
ACCOMPA- 








PAS TOUS LES 






NE M 'EN VEUILLE 
DEUX, 21 UN 





J'EXIGE MES 
50.000 L/RES. 


ÆY 








CETTE VILLA BÉNARÈS NE 
PEUT PLUS ÊTRE 

LOIN MAIS LES 

FLICS DOIVENT 








DE TOMBER DE 


LA FALAISE. ON 
PRÉTEND QUE 
CEST LL ÜN 


P4S.CONTI- 
NUONS ! 

PR! 
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À MOI, ET CE SOIR NOUS 
JRONS ADMIRER LE 


SOYEZ PATIENTS MESSIEURS. 
DANS HYITIOURS JE SERAI 
MARIÉ AVEC UNE RICHE 
HÉRITIÈRE, PRÉ- 


TX COMTE © À TENDRE 
de 








TOUS LES DEUX fi 
ON LES 
AISSE SEULS 














V7 2 
AH! TOUS CES PRÉPARA- VOUS ÊTES 
_ TIFS DE MAPIA-) VRAIMENT 
GE M ENCHAN: Su 19 ART 
TE, PÉPI/ 








OH! 
SIGNORINA! 
UN CAMBR/0 - 
LEUR VIENT 
DE TUER 
MON BRUNO 








C'EST LE BA- 
LAFRÉ O4! 


AU CLAIR DE 
ZUNE. INUTI- 
LE DE PRÈÊVE- 
MR LE COMTE 

ET MARGIE. 





C'EST AINS! QUE 
SERA NOTRE 
WE / 


MOSS CCC 
AREA 














DANS UNE AUTRE AILE DE LA VILLA BÉNARES 
WC que 
QC 


Al 


BATEAU EST 
SUR LA VOIE DU 





SUIS CONTENTE 
D'AVOIR EU RIP 
__ AU TÉLÉPHONE, 





BRUNO / RÉVEILLE-TOI 
J'ENTENDS UN BRUIT 


ÉTRANGE DANS 
LE SOUS-SOL. 











V7 ALLONS 





LIE, /L FOUT VOUS 





OH! DIEU MERC!/ | ou, MAIS ON vous 
A VOLÉ PLUSIEURS 
CHOSES, ENTRE AUTRES 
VOTRE BEAU FUSIL 
AVEC LEZ CARTOU 


JAI VUS 
ASSURE < LE MEUR- 

QUE C'EST | TRIER! 

VRAI, BRLNO|C'ÉTAIT LE 


CALMER !/ 
ORT) BALAFRÉ! 
e (| 











VOTRE RETOUR TOMBE 
JUSTE À POINT, M.KIRBY . 
JE SUPPOSE QUE VOUS 
AVEZ ENTENDU PARLER 
( D4 CAaMBPR/OLAGE _DE LA 
NUIT DERNIÈRE À 


OU, AVEZz-  \} 
VOUS PRÊVENL 
LA POLICE T, 





| 





LA POLICE OH, VOUS OUBLIEZ QUE 
NON!JE NE TIENS | LE BALAFRÉ EST UN 
PAS À CE QU'ELLE) BANDIT, QU'IL À VOLÉ 

ENVAUISSE MA / UN MAGNIFIQUE FUSIL 












VILLA À LA VE/L-) ET UNE PAIRE DE JU- 
LE DE MON MELLES. /L EST PEUT- 
MARIAGE, ÊTRE EN TRAIN DE 





N 


Nous LOR= 
ER A 
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Ÿ A4, VOILA KIRBY 

AVÉC LE COMTE !/ JE 
POURRAIS FACILE- 

MENT LES ABAT- 
TRE, MA/S /L 

} £AUT D'ABORD 

QUE JETROU- 

VE LE TRÉSOR. 


POUVEZ 








cm DISCUTAIS-TU DU \ PAS SEULE- 
| BALAFRÉ AVEC LE ) MENT DJ 


JE SUIS INTÉ - 
RESSÉ À.C£R- 


PERSON - 


RÉDLES ON 





COMTE, IL SEM- 
BLERAÏT QUE 


ne 


VOUS VOYEZ M.AIREY QUE 
À j'2I EAIT MOI AUSSI UNE 
ENQUÊTE. JE SAIS 5 
PobrQUOr vous ÊrTes (LE CAE 


VENL …. MAIS QUI DENPEUR 


FORTUNE DE 
VOUS À ENVOYÉ f MARGIE PELHAM 


QUI CRAINT QUE 
VOUS NE 





JE SUIS CŒR- 
TAIN QUE VOUS 


PROTÈGER CO 
TRE CE BALA- 








A° VOUS ENTENDRE, 








OUI, MAIS JE 
SUIS AUSSI 


PÉNIBLES QUES- 
/CI A CAUSE 


NOUS TIONS À y VOUS 








JE SUIS MERVEILLEL- 
SEMENT HEUREUX 
£T RIEN… RIEN NE 
GACHERA NOTRE 
BONHEUR ! > 


PÉPI, MON CHÉP!, 
VOUS PARAISSEZ- 
SOUC/EUX / N'ÊTES- 
VOUS PAS 9 
HEUREUX 


VOUS ME FAITES LA | SOIT, PUISQUE 
UNE INJURE JE VOUS) VOUS LE DÉSIREZ 
DEMANDE DES, / /LEST TEMPS 
EXPLICATIONS !X° D AGIR EN TOUTE 
2 - LOYAYTÉ, 








QUO/ DE PLUS CEST POSSIBLE, | 





LE LUXE... MA/S CHE PAS QUE JE 
JAIME AUSS/ MISSA DOIVE FAIRE MON 


PELHAM ÆLAPPORT À Le W- 













DEPLIS DES S/ÈCLES 
LA FAMILLE BÉNARÈS 











.…. J'ÉTAIS FILS 
UNIQUE ET 
JE DEVAIS 4Ë- 

RITER DU TOUT 


— . 





F 


PUrEE, 
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J'AURAI QUELQUES | CHUT ! PLUS 
TARD/CES 















NATUREL JAIME | MAIS CELA N'EMPE- 








EH BIEN, QUAND AUREZ-VOUS 
FINI DE BAVARDER © 












DES FACTURES … 

DES CRÉANCIERS... 
DES FAILLITES …. ET 
MAINTENANT CE 
KIRBY OÙ) M'ESP/ON- ) 









VoICI CE QUE 
UV A1 À Vois DRE. 
COMTE BÉNAR. 


VOUS ALLEZ ME 
_DIRÉ QUE VOUS 
ÊTES ALLÉ À ROME . 
SOUR FAIRE UNE ENQUÉ- 
TE SUR MES FINANCES ET 










M.KIRBY, J'AI PROMIS 
À MARGIE QUE RIEN 


SER À NOTRE BON- 
HEUR,., LAISSEZ-MOI 
VOUS RACONTER 

UNE HIS - 






LA GUERRE SURVINT ET ANÉANTIT 
TOUTE CETTE FORTUNE SAUF LES 
BIJOUX D'UNE VALEUR CONS/IDÉRABLE 
QUE JE CROYAIS CACHÉS. 

LE F =! 






MAIS QUAND JE REVINS 
APRÈS LA GUERRE. LA 

#: VILLA AVAIT ÉTÉ DÉ- 
TRUITE ET LES B/- 

JOUX AVAIENT 

DISPARL. 















D TÉ VOIR LES PLUS MAIS POUR- PARCE QUE JE PEUX À LA FOIS 
ns BIJOUTIERS DU | QUO! ME RA- ÉPOUSER UNE FEMME QUE JAIME 
MONDE ETN AI TROUVÉ E ET WVRE COMME AUTREFOIS 
TRACE DE CES DANS L'OPULENCE !JE VOUS 


TRÉSORS, /LS 
SONT DONC 













































© ,ÂREJO/NDRE 
SJyÎCES DAMES. 









MES OUTILS DE\ 44, VOUS ALLEZ POUVOIR 
JARDINAGE EXERCER VOS TAL£NTS 
ÉTAIENT LA /L\ SUR CE MYSTÈRE. UNE 

YA UN INSTANT] BÈCHE ETUN RATEAU 




















L JAI COUPÉ 
LES FILS DU TÉLÉ- 
PHONE.IL FAUT. 
QUE JE L'EMPÊCHE 
D'ALLER 4 NAPLES 
ET DE TÉLÉPHONER 


AU TUTEUR 
DE MARGIE! 





.. A/RBY 
VA VERS LA PORTE 
QU/ DONNE SUR LA 
ROUTE .CHERCHERAIT-/L 
UN AUTOBUS POUR £ 
à NAPLES 


CELA SEMBLE 
PARVENIR DE 
LA VILLA EN 




















[O4, RIP CHÉRI/ FAIRE UNE PROMENADE 
OÙ VAS-TLL, A AU CLAIR 





















CE SOIR /L FAUT QUE 
JE RETROUVE LES 
OUTILS DE JARDINA- 
GE ETJE FARIE 
QUE ÇA ME MÈNE- 
FRA AU BALAFRÉ. 


/Q\ 
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ELLE 

EST CETTE 
VOIX QU! À AP= Hiÿ 
PELÉ KIREYT 





OUI, ET POURN 
UNÉ RAISON 



















MAIS POURQUO! CET EN- | 
TRETIEN, RÉVOLVER 
EN MAIN F s 


\ VOUS M'AVEZ /NSULTÉ CET 
APRÈS -MIDI ET LE CODE 





LE EXIGE QUE JE VOUS 
PROVOQUE EN DUEL. 7 


L Z M: 










LA LE VOUS PARLE TOUT 

A FAIT SERIEUSE- 

A MENT. JE SUPPOSE 
QUE VOUS A4PPROU- 

VEZ LE CHOIX DES 
ARMES ?, 










ne gt 
lun PUEL ! 
l4BSYRDE / 
VOLS AVE PS 











DE TIR AU CORPS DE 








S'JE N'ÉTAIS SUR QUE VOUS) JE NE PLAI- 
NE PLAISENTEZ PAS,JE / SANTE PAS, 
VOUS PRÉVIENDEA/S JAURAIS PU 
QUE J'AI ÊTÉ CHAMPION] TIRER SUR VOUS 
PAR DERRIÈRE 







 ÆE 
JE SUIS UN HOMME D'HONNEUR 
£T VOUS L'ÊTES ÉGALEMENT. 
NOUS ALLONS COMPTER DIX 
E a PAS EN D/RECTION OPPOSÉ. 
NOUS TOURNERONS ET. 
NOUS TIREPONS 


SL 
















































AH, varc! 
LE TRÉSOR/ MAIS 
KIRBY ET LE 2 
COMTE SONT A 
DEHORS. IL FAUT 


SE DÉPÊCHER. Ce & 


Sn 
























VOUS VOULEZ OBTEN/IR \ MALHEUREU- 
MON SILENCE EN ME S£MENT, 
TUANT, MAIS JE NE MKIRBY. IL 
DONNE FA4S DANS CE / VOUS FAUT 
PANNEAU. = JOUER LEJEU. 
JE COMPTE 











BIEN /LS PRÉ- 
PARENT UN 





== 
1 
== 
== 
Æ 
== 


S 





NN SEPT. HUIT..Je 
A VOUS PRÉVIENS 


ME RETOURNE, — 
ETJE TIRE! 





ré VA/LLANTS 
ADVERSAIRES 
SUR LE TERRAIN 
DE L'HONNEUR. 
A4, COMME C'EST 
ROMA NESQUE 











| 


CET /MBÉCILE 
IL EST CAPABLE 
DE LE FAIRE !/ 
QUELLE SOLU-., 
A 7/ON PRENDRE? 
L 





S 















QUOI! ? EST-CE LES B1JOUx'\+ 
TO!, FRITZ TTON 











POLAS-TU  (( ARFIVÉE SUBITE 
BIEN EU > ES À FAILLI M'EM- 
BALAFRÉT NE), D) PÊCHER DE 
NY \ | BIEN VISER. 


\ 








— 


LILAS 































DE NE PENSE Pas! 
JE VOUS CROYAIS 
MEILLEUR TIREUR. 





kIRBY! 
ÊTES-VOUS 


W REGARDEZ 
ÎÜ MON RÉVOLVER.. 
LE MAGASIN EST 
ENCORE REMPLI., 








\ MAIS sv JE N'AI 


? 1 4NI 


2] 4,27 y, 
4) M W, SS j 


7. WW Y LES 


VO 
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m Um, 7 721 








Den 
EI 
LS 





êre. 























JE VOUS JURË M. KIRBY QUE 
JE N'AI PAS TIRÉ SUR VOUS, 
CONTROLEZ, MON REVOLVER 
ÿ ZX EST ENCORE CHARGÉ 


OU... JE VOUS 
CFO/S COMTE. 


CECI VA ARRÈ- Ÿ 
TER L'HÉMORPA- 
G'E.. 


MAIS ALORS QUI ATIRÉ SUR VOUS T 
LE COUP PROVENAIT DE CE CÔTÉ, 
À DROITE. _ 














MON AGRESSEUR 

POURRAIT BIEN 

ENCORE ÊTRE 

DANS LES RUI- 
n "ES. 














C'EST LA 
VILLA EN RUINES 
J'Y AVAIS ENTENDU 
OÙ BRUIT... /L FAUT 
NOUS ABRITER. 
























D | VILLA ET MOI | TEZ PAS ENCO- 
JE PRENDRAI L'AUTRE]RE UNE FOIS, 
CÔTÉ MAIS NE VOUS 





MENT LE MÊME 
BUT... MAÎTRISER 


u 




















je 
…. C'EST LE GARÇON QU' 
AVAIT SAUTÉ DU BATEAU 
A NAPLES. VOUS 
SOUVENEZ- 
VOUS F SON 
NOM EST 
FRISCO y 
FRITZ . 
















VOTRE MEURTRIER. 
MAIS LE MYSTÈRE 
SE COMPLIQUE / 

l£ EST MORT. 














£H BIEN, 
CET HOMME 
N’EST PAS LE 








MARGIE ? AS-TU N\) 
LD ENTENDU CE 
SÉ7 COUP DE FEU 
RIP SE PROMÈNE 
LA DERRIÈRE ET 





















CET HOMME NE VIT 
PLUS ! QUELQU'UN 4 &EN À COLPS DE 
DU L'ASSOMMER AVEC) PELLE QUE FRITZ 








VENEZ 
M.K/IREY. IL 
ÿ FAUT QUE NOUS AT- 
TRAPIONS CE DANGE- 
REUX ASSAS 


UNE MINUTE, 

COMTE !/ UN MORT 

NE PEUT PLUS 
RI/EN DIRE 





1L YA UN FAIT IMPORTANT 
4 À RETENIR, COMTE. CE 
FRISCO FRITZ 4 DÉCLARÉ 
QUE FAISAIT PARTIE 
2 


PR) QUE... 
| ONT COMBAT Ÿ” 


CES OUTILS DE JARDINAGE ONTŸ 
ÊTÉ VOLÉS POUR CREUSER CE 
TROL.LE BALAFRÉ ET FRISCO 
FRITZ SAVAIENT DONC QUE, 
QUELQUE CHOSE ÉTAIT f 

ENTERRÉ ICI. 


Lee 7700 


TOUT EST 
POSSIBLE 

COMTE... À 

PREUVE CE 





OUI ET NON, C ‘EST 


CETTE PELLE A ÊTÉ TUÉ MAIS CE 
e N 
































PENDENTIF QU! 
PARAIT LE COÙ DE 
MA MÈRE. 




























C'EST CLAIR !SITÔT LETRÉ- 
SOR DÉTERRÉ,CES DEUX 








D [ PEPIIQUEST)RIP, MON CHÉRI, À 
À /L ARRIVÉ J'A/ ENTENDU 
TRER ET TU AS 
7ZXÉ7E BLESSÉ 
1 


RENTREZ V/ TE 
LA MAISON ;: 








7 
LE 


BALAFRÉ EST) 
. DANS LES 


L'HOMME QUI A TIRÉ \ PAR CONSÉ- 

ET Qu 4 ENSUITE QUENT NOUS 

TUË FRISCO FRITZ SOMMES ENCORE) 
EST LE É ZW DANGER / 
BALAFRÉ! TE 


= 


De ner 


VE 


ET POUR QUE CE COUPLE N AIT 
PAS CRAINT DE TRAVER- 
SÉR L'ATLANTIQUE 

ÊT DE SE FAIRE 












LEMT 


VEAUX MEURTRES, 
/L FALLAIT QUE 
L'ENJEU SOIT 

LD'IMPORTANCE. 





VV R/P/RIP. 
3 OÙ ES-TU? 


À \ŸZ 
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7 'INSISTE POUR VOUS POURREZ MIEUX NOUS À : ET MAINTENANT 
QUE CES DAMES | AIDER 4 LA MAISON QU CA 1 | COMTE, ESSAYONS 
À RPENTRENT SANSR TÉLÉ PHONEZ TOUT DE A WA | DE FATTRAPER 
C'EST TERRI-\ TARDER À 14/4” SUITE À LA PO- : LE BALAFFÉ, 
{ — MAISON . LICE. À / 4 7 














/L VOUDRA NS EEE £ UN_ COUP DE 

y FILER SUR NAPLES.LMALIN { ET /L POUR- + LA |_ FEU ? On! 
LES SORTIES DE LA TN RAIT BIEN FUIR \eg 2. | NA AA \ AS MONT. |E 
PROPRIÊTÉ SONT DE | FAR LA MER. ANA ALAN COUVERT NT 
CE CÔTÉ J fs À \\ ù 


LE X J'AVAIS , 
\ \N Æ4/SON : À 
\\ \ J'ENTENDS. À 
His \ \ LE POUTEUN à 
\\ 
Pi cree! FN 
‘} 
ts RU 477, 
Nu D A7 ///, : 


Cr, 


7/4 777 
C7 








MON MOTEUR EST 

MORT ! [IL AURA 
TIRÉ DANS LE 
RÊSER VOIR 

X+ D'ESSENCE.OO 


> 
ras Ds 
= 

f RONT PEUT- 


/L VA ÊTRE HORS ; € ete ee ss 
DE PORTÉE ETJE É 4 JAMAIS TEUR 
SUIS À COURT DE MU- V y TRÉSOR. h 
NITIONS, UNE SEULE us (5 Q 

BALLE ME RESTE. } 








e le 2e 001 
JE N'EN SAIS RIEN LES BIJOUX DES /L ATTENDARA PEUT- PAS DE BALAFRÉE ‘/ 
ENTOUT CAS LE CANOT À | BÉNARÈS JE RA-{ ÊTRE QUE NOUS SOYON3\ | PAS DE TRACES DE À 
NE MARCHE PLUS, MERAIS JUSQU EN À DEUX PAS DE LU, G. 
ENFER POUR LES AN POUR TIRER 


RETROUVER, < NN j) 


LES BLJOUX : 
AUCUN HOMME 











AVEC UN POIDS 
SEMBLABLE. 






















AH JE REGRETTE JE \ TOUTE MA FORTUNE 
NE PEUX RIEN FAIRE, JEST LA‘{ RATTRA- 
VOUS N'AVEZ PLUSZ PEZ LA ET 2 on 

DE CRÉDIT. 


F VoILA DEUX HEURES ATTENDEZ LE SCA- 
\ QU'ILS TRAVAILLENTA PHANDRIER SIGNALE 
SANS SUCCÈS. 





| /L À DU LES JETER AU FOND 
DE L'EAU. 
! 


C'EST PROBABLE, 
MAIS JE FERAI 
CE QU'IL FAUT 
POUR LES AVOIR 






















RAI TROIS FOIS/ C'EST 
D LE PRIX 


















Copyright opera mundi 
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S Ok, MARGIE, VOUS M'ÊTES PLUS : N F 

Je : PRÉCIEVSE, ‘ MANQUE TOUS CES Ë : Hs a ge LEMRBY 

LÀ ) BIJOUX ! ee ; jf: à CN 
VojLA LE À | 7 < D 


D'EN Vo/rR 
TRÉSOR DES AVEC LE 


BÉNARÈS, LE » : | w. \ Lo ra À BazaFré ! 
COMTE SERA |-. Æ = 7" 2 < : 
TRÈS RICHES: = 


A QUELQUES MILLES 
DE LA, UN NOUVEAU 
DOCKER SUR UN CAR-\S 








A/ EU N POUR LE MO- AH OÙ, IL FAUT CÂ-\ EN EFFET; ETJE POUR RIEN AU 
BÊTTES EN= MENT SES MOI BLE£ER 4 L'HOMME DE) DIRAI EN MÊME MONDE JE NY 
VERS VOUS M.Kk/RBY. | QUI VOUS DEMAN- CONF/ANCE DE MISS 
DERAI DE ME 
PRÊTER UNE AU- 
TO POUR ALLER À 
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OH.!ON SONNE 


MAUDITES 
SOIENT 
LES /NTER- 


7», “a 
RUPTIONS LA 7[ 
‘ st 
Ÿ 




















































VIEIL EDMOND / 
J'AI DÜ LE 


- p— 
ON LA RETROUVE PAR-) MER, VE er + AP leonsourX Bonsour, 1. Rey] 
Re TOUT CETTE % tv? de ? MUGLETTE) JE SU/5 VENUE Pour 
PAUVRE TENTATION-LÀ, j l VOUS POSER QUEL- 
QUES QUESTIONS. 


DÉRANGER, 

ALORS QU'IL 
L/SAIT LE COUR. 
RIER DE RIP{/ 





































SN _ eu EST CETTE STUPIDE JULIETTE 

à QUI VOUS ÉCRIT DES LETTRES 7 

IL EST ÉVIDENT QUE C'EST 

EN RÉPONSE À CELLES 

QUE VOUS LUI ADRES- ,j 7 
SEZL/" 


QUE MONSIEUR M'EXCUSE.. 
ET ME PERMETTE DE 
REPRENDRE QUEL- 
QUE CHOSE QUE 
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JE CONNA/IS 
EDMOND, ET 
VOUS N'ALLEZ\ JE SUIS TRÈS 

PAS ME FAIRE \ CONTRAFIÉ 


CROIRE QUE DE CE QU! / 
CETTE LETTRE LÜ/ ARRIVE ! 
LUI ÉTAIT AORES- = 
SÉE / EDMOND, 


ROMEO ? A4! 
VOUS ME FAITES 




















MAJOR, 








"/L EST S! DISTRAIT QU'IE EN 
OUBLIE DE NOURRIR. | UN 


“ 
























JAMAIS ÉTÉ 







N'AURIEZ -VOUS 
RIEN À ME DIRE P VX 
JENE VOUS TROUVE| = 
PAS DANS VOTRE 

ASSIETTE ! 





/L PROMÈNE PEUT-ÊTRE 


NULLEMENT, JE NA! 
HEUREUX / 





S/ 





LE CHIEN JJE NE SUIS 


DENT EN QUO! 
QUE CE SOIT. 








N/L S'ENFERME TOUS LES SOIRS 
DANS SA CHAMBRE ET IL ÉCRIT... 
/L ÉCRIT... IL ÉCRIT..." 














NW /L A4 UNE MYSTÉRIEUSE PHOTO 
QUIL N'ÉPINGLE PAS AVEC 
CELLES DES PIN-UPS GIRLS./L 
N'YA P45 DE DOUTE- 
QUE LE PAUVRE = 
fs EST AMOU- 




















ROMEO A UNE PETITE 
FORTUNE ! JE CROIS QUE 
ve JAI BIEN MIS, CETTE 


ÉCOUTE DONC\-ZZN 
CELA! MON La 4 
LE 3 












AMOUR NOUS 











È QE 
JE NE VOIS PAS 
BIEN LE FAPPORT 
ENTRE L'AMOUR 
MYSTÉRIEUX 
D'EOMOND ET CETTE } 
REVVE LITTÉ- 


NON 7 EH BIEN 
REGARDE EN 
DERNIERE 











NANT QU'UNE 
REVUE LITTÉRAIRE 
RÉSERVE UNE DE 
SES COLONNES POUR 
DES ANNONCES 


C'EST 
ASSEZ AMV- 
SANT 4 LIFE 
ET CE N'EST 





CEST CE 
QUI TE TROMPE, c 
MUGUETTE,DES \=\° 
APPELS SEM- 
BLABLES BFI- 
SENT SOUVENT 
B/EN DES COEUR 


£ETABOUT/S5- 
SENT 4 DES 
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VAH, FEMME INCON-) (BR 
NUE QUE JAIME, 4 27 À 
PUISSE NOTRE ‘div L 75 











RIP, JETTE UN COUP 
DOEIL SUR CELA... NE 
SERAIT-CE PAS LA 
RÉPONSE À L'ÉTAT, 
MYSTÉRIEUX 


D'EDMOND 7 


LA LETTRE À 
EDMOND ÉTAIT 


TE CROIS BIEN, 
MUGUETTE QUE ) 
TUAS MIS LE DOIGT (l É 
DESSUS... L'ANNON-Œ 

CE OÙ JULIETTE QU 
CHERCHE UN £O- 

MÉO A ÊTÉ CO- d 
CHÉE PAR 

EDMOND. 


L/S LES FAITS DIVERS DE LA PRESSE. 
TOUT RÉCEMMENT ENCORE ON AARRÊTÉ 
UN BARBE-BLEVE QUI AVAIT TUÉ TROIS 
ÉPOUSES S1C 











NON, MUGVETTE. DE- 
PUIS DES ANNÉES 
RIE, 81 TU QU'EDMOND VIT CHEZ 
PENS EDMONDN\ MO/. IL NE S'EST 
POURRET. . LAIS- )/AMA/S OCCUPÉ DE 


MES AFFAIRES ET 
SER DUPER, POUR- » d ; 
QUOI NE LE JE N'AI PAS À M'OC- 


PRÉVIENS- CUPER DES S/ENNES, 








CE PAUVRE VIEIL EDMOND: 
EST TRÈS SEUL SUR LA 
TERRE. MAIS S'IL ul 
SAIT QUE SON SE-/ 


CRET EST DÉCOU- FX 
VERT ET QU'ON SR 


OU!, JE COM- 
PRENDS, RP. 


A PU SE MOQUER 
DE LUI... 





C'EST UN TËÉLÉGRAM- 
ME DE ROMÉO. 
/L VIENT AU 
RENDEZ-VOUS. 


4 


À = 








FAIS ATTENTION, JULIE, 
NE NOUS ATTIRE PAS 


















JE VAIS 
TE FAIRE 
UNE CONFI- 







MON TRÈS CHER 
ROMÉO, JE VOUS 4P- 
PORTE UNE MERVEIL- 
LEUVSE NOUVELLE.JAI 
PL M ARRANGER POUR 
PARTIR BEAUCOUP 
PLUS TÔT QUE JE NE 
L'ESPÉRAIS. POUVEZ- 
VOUS ME REJOIN- 
DORE À: | 











QUEL RAPPORT ÇA 

A-T-/L AVEC LA DEF- 

NÈRE FOIS?IL SAGIT 

D'UNE FEMME SEULE 

Æ£T DISTINGUÉE QU! 

x PENCONTRE UN 
a GENTLEMAN 

CEL/BATAIRE 

ET CULTIVÉ... 

C'EST TOUT 

DIFFÉRENT. 


















———/ MAIS, BIEN SUR 
< A T+- | EDMOND, CEST 
J AIMERAIS l'a DT TER 
AVOIR QUEL- N 

QUES JOURS 

DE CONGÉ. 4N 










AU REVOIR, EDMOND.) OH MONSIEUR, 
S/ JAMAIS TU DÉSI-)] JE NE CROIS 
RES MON A/DE, JE PAS EN AVOIR 
SUIS TOUJOURS BESOIN. 
PRÊT À TE L'4P- 
PORTER. 
















ET QUAND COMP- 


/L N'Y À PAS DE DOUTE J'AIMERAIS 
QUE CE BRAVE EDMOND) B/EN SAVOIR 
VA REJOINDRE SA COMMENT CELA 

JUL/ETTE. 

















AH! TAIS-TO/ DONC / 
JE NE SUIS PLUS JULIE 


PEUT-ÊTRE QU'A 

MON RETOUR JE 

POURRAI TE 
PRÉSENTER 
57 LA FUTURE 












TES TU RENTRER® SEMAINE AU 
PLUS TARD, 
MONSIEUR. ‘ 
DANS LE CAS 
CONTRAIRE 
JE VOUS LE 
FEFA/ 
SAVOIR 








\L'ÉPOUSE À MON COEUR 


DESTINÉE, 





M'ATTEND.. 


— 


“ARGENT FACILE" LES 
LENQUME ls 
PLAÎT ET. (RS 
J'AI BIEN EN- 
VIE DE MISER 


SUR CE 
CHEVAL-LA: 





ET ILNE M'A MÊME 
PAS DIT OÙ /L 
ALLAIT. 


























DÉPÈCHE-TO/ SLEEPY, S/NON. 
NOUS MANQUERONS L'ARPÆI- 
VÉE DE L'AUTOCAR. MON 
ROMÉO SERA LA DANS UNE 

HEURE 5, LETRAIN NA PA, 










OH! COMME LE TEMPS 
© PARAÎT LONG, QUAND 
OY ATTEND SA B/EN- 

AMÉE! 


) 





.ILM'EST 
BIEN DIFFICILE 
DE VOUS RÉ- 
PONDRE, MA/5S 
LE POËTE 
QU! EST EN 


LE QUE JE LE PRÉSUMAIS 
SI DISTINGUÉ, S/ CULTIVÉ, 
St RAFFINÉ L.. 


OUI, ET J 41 
VILLE DE NORVALE) TOUJOURS 
ROMEO ET | EST ADORABLE.//RÈVÉ DY HABITER 
UN PETIT COTTA- 
GE COULERT" DE 


LEMÊME SOIR, 
ROMÉO ET JULIETTE 
SONT AU SPECTACLE 


JE NAI PLUS QU'A 
LEVER LE FILET ! 


C'EST PRÈS DU 


/L EST DUR DE SE QUIT-) 44/ 
TER, MAIS IL EST BIEN COMME 
DOUX DE SE DIRE 

BONNE NUIT. 


OUr. JE SUIS NERVEUSE. 


K105S QUE AJOURNAUX | POURVU QUE JE PAR- 
QUE TU4S RENDEZ- 


‘JETE FERA! DES VERS A/MANTS 


QUI SERFONT DE PURS 
DIAMANTS /" 


Mo! AUSS!, 
VE EAIS UN 
RÊVE, 


POUR MOI 
JULIETTE.. ë 


“BONNE NUIT 





UNE MAUVAISE NOUVELLE, \ MA/S C'EST 
MON £AER MA MÈRE MA } ATROCE, 
TÉLÉPHONE QU'ELLE JULIETTE / 
ÉTAIT MALADE ET ELLE) JE ,..JE.. NE 


M APPELLE CHEZ À VEUX PAS VOLE 
£tlE. à TS 


VIENNE A°MES FINS !.. 
LAISSE-MO! SEULE, 
MAINTENANT.Y 


LES POÊTES PARLER) 


NT LarsseraI-JE 1) 
\ 


JE NE ME LASSERAIS 
PAS DE VOUS DIRE a 





ÊTES-VOUS 
MAJULIETTE PT] 7 








OH! C'EST EXQUIS.., C'EST 
DÉLICIEUX./ ET DIRE QUE 
JE NE VOUS CONNAISSAIS 
QUE SOUS L'INDICE 
“BOITE AX* QUEL EST, 
VOTRE NOM © ; 


JE M'AP- 

PELLE 

EDMOND, 

{| MAIS MES 
\ AMIS 


N UN RECVEIL DE SONNETS DANS LA PAT 
THÈQUE, 
UN CARAFON DE VIN, UNE MICHE DE PAIN, 


/L MORD À 

L'HAMEÇON 
ET DEMAIN 
JE LE FERRE 





EDDIE, MON CHÉR, \ 
CELA ME FEND LE 
COEUR À MO! 
AUSS ! 

















[seRez-vousX JE N'EN SAIS OH ALORS ,JE VEUX SAVOIR OH, OU! 
LONGTEMPS |RIEN PEUT-ÊTRE QUELQUE CHOSE 74 EDDIE / 
PARTIE P QUELQUES SE- VOUDRIEZ-VOUS … 


CONSENTIRIEZ- 


JULIETTE.., EDDIE, 
NE ME QU/T-) MA MÈRE 
TEZ PAS... / EST MALADE 

ET ELLE À 
LESOIN DE 


MAINES 


































J ADORERA/ NOTRE … DANS LE PETIT. POURRONS-NOUS 












TTAG 
DE dns ee COTTAGE COUVERT DE LAVOIRCE CO 
VOLS FERAI TOUS VOS ROSES COMME JE EDDIE © PS. 
FEAT LA! TOUJOURS UE VOUS AU 
LS Ar0R/s ñ eve. | | L'ARGENT POUR 





L'ACHETER TZ 








—— 
em : 
7 X 


Le . ETLE SOIR PRÈS Di 
: FOYER BIEN CHAUD 
k 





VOUS MELIREZ DES 
POÉSIES. 

















MAIS OU!, MA BIEN VAIS Y PENSER ET \ Qh#, EDDIE / CEST | | MAIS M. KIREY NE DO/S-JE CROIRE 
AIMÉE. QUE NE FERAS- BubRenEe DANS LA À. NORVALE QUIL | | PoURk&AIT PAS SE QUE VOUS 
DH, EDDIE JE PAS POUR VOTRE } | BANLIEVE DE NEW-_ ( FAUT L'ACHETER | | PASSER DE Mol... ÊTES ATTACHÉ 


YORK, MAIS PAS TROP ) ET VOUS TROUVE- 
LOIN DE CHEZ MON REZ /C! UN / 
=: UTRE EMPLO!: 


CHÉR! PROMET- > SONHEUR 
TEZ-MO!' QUE VOUS)" * 
L'ACHÈTEREZ CE /, KR 

FE À 






= S 




















N 
IL NE FAUT PAS M'EN OH / EDDIE COMME VOUS) OV, 

VOULOIR JULIE, MAIS ÊTES GENTIL .JE 

/L YA S/ LONGTEMPS VAIS TÉLÉPHO- d 

QUE JE TRAVA/LLE NER À MA SOELR/PEUT- ÊTRE 

CUEZ M.kIREY,.. QU'ELLE AILLE < POURRIONS- 
NN EWFIN SI VOLS /NSIS - AUPRÈS DE MA4- \ NOUS NOUS 

MAN AINSIJE | OCCLPER DU 


ALLO ,SLEEPY T..JE LE TIENS TRÈS BIEN 
/L S'EST TOQUÉ DE MOI Au SURTOUT. 
POINT D'ACHETER UNE MA/- 
SON, POUR NOUS ET IL VEL 
M'ÉPOUSER. DRE 
M 


= 
| { ( \ 4 
NU . 






















J'AI TOUT ARRANGÉ, Ÿ 
EDDIE. MA SOEUR OH, BRAVO. 
VA ALLER SOI- 

GNER MAMAN 
ÊÉTJE NA 





VE VA/S ALLER LOGER 
CHEZ DES AMIS. /4/ 
RETENU POUR VOLS 





SUR MOI, 
SL£EPY | L'AFFAIRE 
pi DANS LE SAC. 
RETOURNE À 
MON ROMÉO./ 
RCA PLUS TAPD / 





CERONS NOS RE- 
Gr S POUR 

































VOILA ou! 7. er c'EST ALORS QUE ce 7TO!, con#-| AUCUNE NOUVELLE TU NAS PAS | 
PARAÎT BIEN: VEUX NIGAUL M'A POSÉ SE QUAND D'EDMOND, MUGLETTE.) TORT, RIP, ET 
"PÉTIT CO LA QUESTION: CONSENTI-\ !L S'AGIT DE | | J'ESPÈRE QUE MON _/ EDMOND POUR- 
TAGE TOUT EN FIEZ-VOUS À M'ÉPOUYSER? | ÉRIC ? AH! INQUIÈTUDE EST RAIT BIEN ÊTRE 


BOIS.S/TUA4 - 


JE T'AVOLE QUE J'ÉTAIS RUUME FAIS 


PRESQUE CONFUSE... 


Dr 


L'EFFET CHATOLILLÉ 
A PAR LE DÉMON 






























QUELLE \Ÿ £H BIEN... EUH JE NA 
SOMME PAS ENCORE DÉCIDE. 
SERIEZ-VOUS) PEUT-ÊTRE 


N° <— 
TI \ foi 
7 ci 2 
Ke == 


OÙU/ TC MES CHOSE DE OH... AH... JE NE DIS FP4S ] EDMOND, 
VEC 


MA CHÉRIE... PEUT- VOUS ÊTES 
ÊTRE QUE... 














































= 
AU, LA BELLE Cut | CETTE VILLA 
SINE ET LA JOLIE ] COÛTE 3.500.000 
VUE QU ON 4 P4R € ET S/ VOUS 

LA FENÊTRE ! JE \ VERSEZ UN MIL- 
VOUS vERRAISO!I-] LION D'ARRHES, 
GNER VOS F LA PROPRIÊTÉ 
FLEURS DANS À VOUS EST 


LE JARDIN, RÉSERVÉE. 


CE PAVILLON 
£STUN RÊVE, 
EDMHOND.' 


















CONCLUE, 
1 MONSIEUR, ET 
À [VOUS AVEZ TRou: 
VÉ-LA UN VRAI 
| 


gn | 








































PAS ENCORE, MA J0- OH, MON EDMOND CHÉRIN\ /'NOTRE IL EST ALLÉ CHER- | IL N'EST PAS DUR 


LIE, /L FAUT QUE JA - RÉVENEZ VITE! JE VAIS SÉPARA-| | CHER LE FRIC SLEEPY) À LA DÉTENTE. 
"4 Ê >| | ÊTRE S/ SEULE ET S TION SERA| | UN BON "à MAIS NECRIONS 
O4 ÉDMON D, QUEL LE À NEW-YORKCHER- TRISTE SANS - 


BONHEUR / NOUS CHER L'ARGENT FOUR 
LE VERSEMENT DES 
AVONS NOTRE 2RPAES. 





MILLION. ; P45 VICTOIRE AVANT 
D'AVOIR LA GALETTE 
ED EN MAIN ! 
à 19 / 


K 











NII 














Se EDMOND/ÇA 
PI ME FAIT PLAISIR) JE N'A/ DU RESTE PAS 





GENT,M. EDMOND, 


UN MILLION. a Gil AL. de | + Ia rionaL 
SBAMK AND 






































JE CRAINS DE NE PAS 
AVOIR LE TEMPS DE VOIR 
M. KIRBY, JE VOUS PRIE- 
POUR LA JOUR- 4/ MÊME DE M'EXCU- 
NÉE © AVEzZ-vous N\SER DE VOUS QUITTER 
W M. K/IREY PL S/ VITE.JE DOIS PREN- 
ÉTAIT CONTRARIÉ 
D'ÊTRE SANS 
NOUVELLES 

DE vOys 


SEULEMENT 



























CONTRER, 






1] 


= 
OS C'EST , = 
\S © cuerEux/ 
Ve EDMOND NE 


PARAISSAIT PAS 
À SON AISE, !L 
SEMBLA/IT GÊNÉ 
DE ME REN- 












QUELLE GUIGNETN 
D'ÊTRE AINS/ 
TOMBÉ DANS LES 






















GRÉGORY 
PECK P CARY 
GRANT P 










RIB DEVINE 


QUI J'AI REN- 
CONTRÉ 4 
LA BANQUE * 











VE COMPRENDS QUE VEUX-TU, 

— DIFFICILEMENT RIP., CETHOMME 
QU'EDMOND SOIT VENU DÉSIRE CER- 
EN_ VILLE SANS ME FAIRE) TAINEMENT 
SIGNE. POURVU QU'IL SE MAFIER. 
NE COMMETTE PAS QUELLE SOTTI- 

QUELQUE SOTTISE, 4 














NE VOUS OCCUPEZ P45 


DE CES QUESTIONS DAR- 
GENT, MA PETITE 







N'EST PAS PRU- 
DENT DE GAR- 
DER CE MILLION | M'EN LE 
SUR VOUS. vous\ SO/N / 











nn. AH! LS S'EN 
NY VONT! JE 


has 
AK # 
\\ \ ANT N 





A4, CEST 








NORVALE DANS 
CINQ MINUTES, 
MONSIEUR. 








S/ BON DE 
POUVOIR SE 


































OUI, IL M 4 DIT QU'IL 
ÉTAIT TRÈS PRESSÉ 
DE PRENDRE UN TRAIN! 


GÊNÉ DE ME VOIR, / ASSEZ GRAND 
/ Fr 











C'EST ÉTRANGE 
QU'IL NE M'AIT 
PAS TÉLÉPHONE. 
EDMOND EST 







IL AVAIT L'AIR 












POUR SAVOIR CE 
QU'IL À À FAIR 
MAIS J'ESPÈRE 






/ 





\ SIN YUL/ETTE. 


Y 
ir 
(a 


1 

AH EDMOND \ OU, MA BELLE, ET 
CHÉR! / VOUS LE PETIT COTTAGE 
M'AVEZ TER-] SERA SOUS PEU 
RIBLEMENT NOTRE PROPRIÉTÉ 
MANQUÉ. 

AVEZ-VOUS > 

K L'ARGENT : 














IL L'AVRA DÉPOSÉ 
LANS SA CHAMBRE. 
TÂCHE DE L'ÉLO/- 
GNER ET J'IRAI 
SA DESCENTE | FOUILLER LA 
DÉ TRAIN, MAIS 

ÇA NA PAS 
MARCHÉ 







J AI FAIT UNE 
TENTATIVE 























| | AH. CETTE * 7 














” PROMENADE PAS 
AVEC JUL/ETTE. “S 
| QUEL BAISER VS 
|ÉLLE M4 DONNÉE... / 
| LOMOND TU AS  \ 
TROUVÉ UNE 

FEMME DÉLI- 
C/EUSE. 



















OH ! QUELQU'UN 
EST VENU TOUCHER 
À MES AFFAIRES. CE 
N'EST PAS PRUDENT DE 
GARDER CET AR- 


LE DIRECTEUR 

DV BUVREAL DE 
POSTE LE GARDE- 
£A EN DÉPÔT 





























C'EST ÉTRANGE, Et _ fvrENs AVEC mor. Tu “| | Oui /L EST VENU RETIRER DE SON 
EST TOUJOURS Sl PRÉ- Ca DISAIS AVOIR RENCON- COMPTE ,UN MILLION. EN TEMPS 


N VENANT. RÉ EDMOND ORDINAIRE /L BAVARDE YN PEU 
VOILA Vi AXE BANQUE. | | AVEC MOI Mars CÊTTE FOIS-CI 







QE 
DEUX JOURS U<Æ 4 <\E vais AVAIT L'AIR PRÉOCCYPÉ ET /LA 
QU'EDMOND RC EN aiEr ne 


DEVRAIT ÊTRE /NTERRO- 
G£R LE 
CAISSIER. 





FILE EN VITESSE. 
VoIL À … 






DE RETOUR ET 
JE N'A/ AUCUNE 
NOUVELLE. 


























TIENS,FRIR \ E = 


LE CACHET DE LA 
EN VO/LA 


POSTE /NDIQUE 
NORVALE , VO/LA 









AUCUNE 
MUGUETTE, MAIS 
JE SAIS QU'IL À 
REÇU PLUSIEURS 
LETTRES DE CETTE 
JULIETTE. JE VAIS _ | 
ALLER VoIR DANS 
SA CHAMBRE S! 
JEN RETROUVE 


























OUI ET VOICI UN RIP, CETTE PERSON- 
COMPLÉMENT TRÈS NÉ PARAÎT GENT1L- 


LA WE M'AAPPRIS À 

NE PAS JUGER LES GENS/.* 

SUR LA MINE, JE vais 
RENSEIGNER > 

SUR CETTE JULIEITE. LA. | 


CES LETTRES 

QUE J'AI TROU- 
VÉES DANS LA 
MALLE D'EDMOND, 













































CH 7 JUSQU A PR # L À eNE. 
LOMJOUR, VIE USQU'A PRÉSENT, REGARDEZ CETTE. Ÿ N.. NON... ÇA NE\ |JE NE CONNAIS QUE ATTENDEZ UNE 














GA NE CASSE .RIEN. IL | | PHOTO / CELA VOUS ) ME FAPPELLE SON PRÉNOM: JULIETTE) MINUTE, J 2 
AuL @R OUEL PLAY FAUT AFTENDRE LA DIT-IL QUELQUE R/EN. QU! EST ÉLLE DOIT CHERCHER CHANTAGE AU 
VOIR ! VOUS M AP-) VIENS SIM- CZ CHOSE PR ee A À SE FAIRE ÉPOUSER / MARGE... CETTE 
PORTEZ UNE L Lu n ‘ 2 

NOUVELLE [== & 

SENSATION: À , 






À\ 
NELLE 7? GT A / 


T A 


Le 


D \ ARE 
ES) || PRE Que 

































5 (25 11 41 TROUVÉ, RIP! VOILÂ CE 


UI S'EST PASSÉ ,.. CETTE 
JULIETTE S APPELLE EN RÉA- 
LITÉ JULIE BINGO, ON À AH! CEST 
PARLÉ D'ELLE DANS , BIEN CE 

UNE LOUCHE HISTORENS À OUE JE 















DAMOUR /L 

















UL/E A 


ÊTE, TRES MALIGNE, CAR, J AIMERAIS 
/£ 


EL UN NON-L/EU! 


LA POLE LA SOUPÇONNÉE 0 ASSASS/NAT. 





£ELLE AVA/IT MIS LE GRAPPIN SUR UN TYPE 
QUI À DISPARV. Ji 









B/EN AVOIR 
LA SÉRIE DE 
TOUS VOS ARTI- 








AVEC PLAISIR, 
RIR JE VAIS VOUS 
LES DÉCOUPER 
MAIS VOUS ME 
PROMETTEZ 
L'EXCLUSIVITÉ 
S/ L'AFFAIRE. 
MÉRITE D'ÊTRE 


OÙ!, OÙ/, TOUT-À - 
FAIT D'4ACCORD. 
MAIS J'ESPÈRE 
B/EN QUE CENE 
SERA PAS UNE 
HISTOIRE DE 





















. ET VOILA CE QUI 
SE PASSE, MUGUETTE./ 
NOTRE BRÂVÉ EDMOND 
SUBIT L'AS  CENDANT DE 





Copyright opera mundi 





JE N'A/ PAS TROUVÉ \ TU _AS RAISON, 


SLEEPY, CAR S! 
AFFAIRES, JULIE. /L AURA NOUS TARDONS 
CONSERVÉ = "4 LE FAIRE, LE 
L'ARGENT = 


FRIC VA ÊTRE 
SUR LUI. /L 


FAUT AG/R : 
VITE POUR LE 









OH l'EDMOND) 

J AVAIS ENVIE 
DE vous vole! 

JENE PUIS PLUS 





Madl (72. 
opera mundi 
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7A PRÉSEN- 
NE P4S T'ACCOMPAGNER |CE£E M'AIDE- 
À NORVALE, PENDANT QUE / KA À RE- 


UT JE NE PouvAIS PAS 


NOTRE BRAVE EDMOND 
EST EN DANGER. 


TROUVER 
Æ£EDMONWD 











POURVU QUE RIEN DE 
DANGEREUX NE SOIT. 
ARRIVÉ À EDMOND! 
MUGLETTE, RETIENS- 








vorc! CE 
QU'IL FAUT 
FAIRE... 


EDMOND, ET PARLONS 


ASSEYONS-NOUS Sis) F 
Cr à 





ENTRE TEMPS À 
NORVALE... 
OH, EDMOND, 
M A/MEZ- 
VOUS VRAI- 





























ALLO! 
NOUS RETENONS 
DEUX PLACES 
SUR LE PREMIER 
fi AVION EN DIREC- 
TION LE NORVALE 
OUI, DEUX PLACÉS, 

S'IL VOUS 
LAÎT- 



















MA/3 OÙ, MA TOU- 
TE BELLE, VOS 
DÉSIRS SONT DES 
ORDRES, ETJ AR: 
RIVE TOUT DE 
Wu SUITE. 


NE VOUS GÊNEZ P4S 
DITES-LE LUI. L'A/MEZ- 
VOUS VRAIMENT © 
CA M INTÉRESSE. 


GOERGES 
QUE VIENS - 























MONSIEUR, 
QLE SIGNIFIE 
CETTE /NTER- 






Xe 









MONSI/EUR 
VOUS N'ÊTES 
QU'UN MEN- 
TEVR/SORTEZ 
DC}, oL... 





FERMEZ-ÇA / 
CETTE FEMME 





EST LA / 
WMIENNE. 














NV JULIE, TIENS LE 


MONSTRUEUSE 
DUPERIE! VOLS 
N'AUREZ PAS LE 
MILLION / MÊME PAS 


RIGOLO? L'ARGENT 
N'ÉTAIT PAS 
2 DANS 5A CLHAM- 
&RE. IL L'A SUR 





OH NON, JULIE, NON, 


CE N'EST PAS POSSIBLE’) EST FINE, 
VOUS NE VOUS ÊTES PAS VOUS ÊTES 















VENEZ , MAIS 51 VOUS 
FAITES LE MOINDRE SIGNE 















D» 


CA SUFFIT, 
SLEEPY, OC- 
CUPONS- NOUS 
DE L'2PGENT! 






























) £4 COMÉDIE \ 









PRIS AU PIÈGE. 
AUTANT QUE VOUS 
LE SACHEZ TOUF, 









ILNWE LA PAS SUR LU! 
OÙ AVEZ-VOUS MIS LE 














LA VILLE 
EST PETITE 
ET NOS RE- 
CHERCHES 
NE SERONT 
‘) PEUT-ÊTRE 
P4S S! DIF- 
FICILES. 






















PAR LES HÔTELS / NOUS 
CHERCHERONS CELUI OÙ. 
EDMOND À ENREGISTRÉ 
SON PASSAGE, 
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MISÉRABLE/ TOUT CE QUE Ÿ ALLEZ CES- 











VOUS MAVEZ DIT: SEZ DE 
NE SERAIT QUE FAIRE LE 
MENSONGES CRÉTIN ET. | 
f Z DONNEZ - 
NZ Nous LE 






? MILLION! 
S 

U£ 

A4 





CA NE SE : 
PASSERA PAS NON, SL£EPY, 
PAS 10)! Jui 
UNE M /LLEURE 




















FAIRE UN PETIT 
TOUR À LA CAM- 
PAGNE OÙ 

PERSONNE NE 
V/ENDRA NOUS 
DÉRANGER. 


JE VOUS PRÊVIENS 
QUE JE NE VOUS DIRA! 
PAS OÙ EST L'AR- 























WI 


ur 























IL A LAISSÉ SES BAGAGES. DANS 


IL N'EST PAS DESCENDU à 
Fr SA CHAMBRE ; MAIS es DEUX 


/CI. ALLONS VOIR A4 
ù L'HOTEL RAYBURN. 


AH! TRÈS BIEN‘ QUEL 
EDMOND CECIL K EST LE NUMERO DE 
\ £S7 BIEN À 







CROIRE QUE 
CE M.EDMOND 
À FILÉ SANS 
PAYER SA 
NOTE‘ 


LI OÛN . , 


EUR 

































OH, C'EST /MPOSSIBLE, S'/L 
S'EST ABSENTÉ DEPUIS 2 JOURS, 
C'EST QU'UN MOTIF SÉRIEUX 

L'A RETEN / 


JE L'IGNORE .. ETJE NE 

PEUT-IL SUIS PAS RASSURÉ, CAR 

BIEN AVOIR) SL AVAIT QUITTÉ LA, 
ÊTÉ © VILLE OÙ CHANGÉ D 4O- 


QUE MA PRO- 
CHAINEVIS! - 
TE VA ÊTRE 

AU COMN/SSA- 

RIAT DE POLI- 

CE, MUGUETTE ; 





DÈS QU'IL 
SERA DE 























(UE REGRETTE, M.K/PBY... 
SON NoM EST JULIE BINGO ]PENSE | | AUCUNE FICHE SUR JULIE 


volc! Qu! PEUT VOUS AIDER. |]JE NE 





… ÊT CETTE £T EDMOND EST LA OÙ ELLE) PAS !JE | | BINGO, ET SI! ELLE EST 
ABSENCE EST, J'EN SUIS SÛR. Vars CoN- | | DANS LE PAYS, ELLE EN 
L AVEZ-VOUS DÉJA SULTER RÈGLE AVEC 
VUE A NORVALE © MES Ft-, ZA 20 


































JE SUIS SURPRISE,  )JULIE N'EST PAS ELLE SERA DONC) OU!, ET IL EST PRO- | 

QUE LA POLICE N'AÎÏT \ DOMICILIÉE À ARRIVÉE IC! BABLE QU'ELLE À PRIS 
W” PAS DE FICHE SUR JULIE] NORVALE. ET SON TOUT PÉCEM- MILLE PRÉCAL- / 
BINGO. SON CASIER JUDICIAI DERNIER MÉFAIT MENT: 2 


TIONS / 
RE EST CHARGÉ, ET A EU LIEU SUR LA 
ELLE HABITE _CÔTE. 


PAUVRE EDMOND./ \J'A/ UNE /DÉE, NULLE | 
/L FAUT À TOUT PRK | FEMME NE RESTE 
QUE NOUS RETROU- | LONGTEMPS DANS 
VIONS CETTE FEM- \UNE VILLE res 















ME AVANT QUIL NE 
SOIT TROP TARD RIP/ 
MAIS COMMENT 7 

































UNE HEURE PLUS TARD ET NON,JE NE 

APRÈS AVOIR VISITÉ 4 SALOWS| PENSE PAS, 
DEC MAIS JE VAIS 
RECONNAÎTRIEZ-VOUS DEMANDER A 
CETTE FEMME SUR CE 


AH OUI, JE RECONNAIS 
MP SCOTT- FASTERLY. ELLE 
HABITE DANS LA CAMP4- 
GNE SUR LA ROUTE DU 
RÉSERVOIR. 


L SIX COIF- FN 
FEURS DE DAMES LE. Le 
À NORVALE. PRE: F 3 
NONS LES NOMS7 ) 
ADRESSES. / 
ET CD NN \ 


\l 


p}ù 
4 | 






































77 4 TE VOLDRAIS VOUS LOUER 
UNE AUTO POUR 


























LE NOM 












VOIC! LA MAISON... 
EST SUR LA BOÎTE 
AUX LETTRES 





MUGUETTE, 
J'RESTE DANS 
L'AUTO, MO! J RA/ 
SONNER, JE D/RA! 
QUE JE'SUIS EN 
PANNE D'ESSENCE 
ET QUE JE VOUDEPAIS 
TÉLÉPHONEE, 

























|PTJE TROUVE 
QUE C'EST BIEN Ye 
DÉSERT PAR IC! 


ÆLIP/ LE JOUR 
TOMBE.NE COMMETS 
À PAS D'IMPRUPENC 






















NE T AGITE 
EDMOND EST PRI-] PAS AINS/,JE 


OH,RIP S! FL 
SONNIER DANS CETT. 









PIÈGE. JE T'EN / 
En N'Y AT 








£E SUIS S/MPLEMENT 
MAISON, TU RISQUES IN AUTOMOB!- 
D'ÊTRE PRIS AU 9 LISTE, QU! 

Ne N DEMANDE A | 


ÉLEPHONER, 


77 
4) My L 


24 































TIENS ! 
SEMBLE N'Y ÿ 
AVOIR PERSONNE: 
OL BIEN ON REFUSE 
RDE RÉPONDRE. 















































GUETTE! 
/L N'Y 4 PER- 
SONNE ! MAIS 
(4 TROUVÉ 
L-| OVELQUE CHOSE 
D'INTÉRESSANT. 
VIENS VoIR! 


1 


re 















L'INTÉRIEUR 

DE CETTE BOU° 
TEILLE DE LAIT 
+, ENCORE AUMI- 
K£Æ; /L DEVAIT 
"he AVOIR DES 
Me ILY 





> 











JE NE VOIS 
PAS COM- 


SE NS 


2 BIEN QU !L 
_@©\ 


Ÿ7 /ASSE NO!R, 
ALLONS VOIR 
DEHORS. J 21 
UNE IDÉE, MOI, 
MUGUETTE. 














/L RESTE 
ENCORE 
DE LA VAIS- 










OUI ET TROIS VERRES SUR LA 
TABLE, LUN D'EUX | 
PORTE DES TRACES 
DE ROUGE À LÊVRES. 
UNE FEMME ET 
_ DEUX HOMMES 
Se ÉTAIENT 











OT 









LA FEMME D 


[UN COMPLICE DE 
ÊTRE JULIE 


JULIE. JE CRAINS \ 
LE PIRE POUR 
SEDMOND. 1 IL FAUT 
7] DÉCOUVRIR OÙ 
/LS LONT FMMENÉ 





- $ 

FE ZA 

F7, \ 
‘i 


7 N 























ÜE CHERCHE UNE VILLA 
TRANQUILLE. EN 
CONNAITRIEZ-VOUS 

UNE © FORGE. MAIS C'EST 

UN ENDROIT 

DÉSERT: 
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A LA VILLA JEFF£ERS 
SUR LE MONT DE LA 
\ VIEILLE. FORGE. 




















JULIE N'AURA PAS COURU 
LE RISQUE DE GARDER 
EDMOND DANS SA PROPRE 
MAISON ET N'AURA PAS 
VOULU L'EMMENER TROP 





























OH, NON, JAI LE PRES- 
TER EMENT } SENTIMENT QUE 
DÉSERT /C! / NOUS CE SERAIT TROP 4 
NE TROUVERONS - 


JAMAIS LA VILLA 
VEFFERS DANS CETTE 
OBSCURITÉ. NOUS RE- 





D LA VILLA EST 
EN ÆCLAIRÉE PAL - 
VRE EDMOND.” 


DANS LA 
VOITURE, 
MUGUETTE. 
JE Va/S 


ENTRE TEMPS À LA VILLA JEFFERS 


NOUS PERDONS BEAU- \JL EST TÉTU 

COUR TROP LE TEMPS, |COMME UNE 
Y. UT QU'IL | BOURRIQUE.. MAIS 

DISE OÙ /L A CE /L FAUDRA 

LE MAGOT, m> QU'IL P2R- 

ÆN “LE SINON.. 


D2= 














=-X/ÇA SUFFIT VIEILLE 
N°5) MULE ! JE NE RIGO- 
ST LE PLUS OÙ AS-TU 



































OH, REGARDE !L Y 4 UN 
RAYON DE.LUM/ÈRE À 





ALLER VOIR 


222 
ir 



























UN RÔDELR 
DEHORS PA ! 
PRENDS ÇA, JULIE 


ET SURVE/LLE-L 

PENDANT QUE 
JE _VA/S CHER 
CHER 








A CETTE HEURE 
DE LA NUIT 

JE VAIS PREN- 
DRE MES PRÉ- 


































P'OUL EN. 


EFFET, ET Ÿ 
CEST B/EN LA 


WLLA. LES FENE- 
TRES SONT £ECLAI-) 








LVELQU WAY 
QÙr RÔLE À 
AUTOUR 











mr 
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DESCENDEZ _® 

AVANT QUE JE À 
NE Vous Y 
OBL/GE !, 


























LEVEZ-VOUS 
ET HAUT LES 
MAINS !/ 





kT MIN 































CELA, JULIE, 
| ET AL/IGNEZ- 
VOUS CON- 
TRE LE 





















MUGUETTE EST DEHORS 
DANS LA VOITURE, 
EDMOND. VA LUI” 





ÉCRIRE DES LETTRES ELLE À F4/LL/ 





D'AMOYR LA OU ELLE 
VA ETRE,. $ 





VOUS TUER. 
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g = =, 
JULIE AURA DU MAL À | PAUVRE EDMOND) ÇA AURAIT PU ÊTRE | 


BIEN PIS. ELLE A4 


FAILLI M'ÉPOUSER. 


Æ£N TOUT CAS. 
TU £S SAUF, 
EDMOND, 51 
TU N'ES P4S 
ENCORE TOUT 
4 











dans la même collection : 


alex raymond 
RIP KIRBY 


T1 l'affaire faraday 
la formule du docteur hicks 
T2 chantage et... musique 


la rançon de velours 
la maison aux poupées 


T3 les deux mères 
T4 le réveil du cormoran 
l'amère vérité 
T5 l'été du mensonge 
T6 la disparition de melody lane 





Trois aventures dans lesquelles nous re- 
trouvions le célèbre détective d'Alex Ray- 
mond : Bobo le Justicier, L'été du men- 
songe, et L'enfer sur la neige. Le succès 
des premiers albums confirme la fidélité 
du public à une des plus classiques des 
bd américaines. 


Sydney jordan 
JEFF HAWKE 


T la fuite 
la comète de moore 
T2 la relativité temporelle 


la mystérieuse légende du loch écossais 
le jour où la lune faillit exploser 


T3 le coup de lune 
le naufragé de l’espace 
chacondar 

T4 les vents de mars 

T5 un corps étranger 


Sydney Jordan nous plonge dans la SF la 
plus fructueuse des années 50 où les grands 
voyages dans l'espace sont un prolongement 
naturel du quotidien ; l'intervention du fantas- 
tique renforce encore l'attrait de cet univers. 





LA FAMILLE 
ILLICO 


T 1 La famille Illico 


La célèbre série américaine («Bringing Up 
Father») présente l'amusant assemblage 
d'une famille de nouveaux riches dans un 
pays qui croit encore à la consommation à 
outrance. Au-delà de cette Amérique pour 
nostalgiques, l'humour de Geo Mac Manus 
nous séduit à chaque instant par la perti- 
nence de ses observations. 





F1 le gouffre da l’atlantide 
T2 le monde fantastique 


Depuis 1934, le succès du Magicien n'a 
jamais faibli. La série présentée dans cet 
album appartient à l’époque où Mandrake 
évoluait encore dans le merveilleux. Lothar 
et Narda (l’éternelle fiancée) l’accompa- 
gnent dans ce Gouffre de l’Atlantide où 
tous les rêves sont permis. 





vt hamlin 


ALLEY OO0P 


T 1 Alley Oop 


Grâce à la machine du professeur Wonmug, 
Alley Oop, homme préhistorique, voyage à 
travers les âges, du royaume de Moo à notre 
époque, en compagnie de sa chère Ooola et 
de son dinausore (Dinny). Un classique de la 
BD américaine. 





Les grands 


ACHE 


ARABELLE, LA SIRÈNE 
Collection B DÉCOUVERTES 


BONVI 


APRÈS LA BOMBE 
Collection CIRCUS 


BOURGEON 

BRUNELLE ET COLIN : LE VOL NOIR 
BRUNELLE ET COLIN : YGLINGA 
(scénario GENIN) collection CARTONNÉE 
LES PASSAGERS DU VENT 

T1 LA FILLE SOUS LA DUNETTE 

T2 LE PONTON 


BOURLES 


LES MYSTÈRES DE LONDRES 
collection BD POCHES 


BRETECHER 

LES GNAN-GNAN 

LES NAUFRAGES (scénario CAUVIN) 
BARATINE ET MOLGAGA 

collection CARTONNÉE 


BRUNEL 


PASTICHES 
collection CARTONNÉE 


CANIFF MILTON 


STEVE CANYON 
collection BD/VF 


CEZARD 

LES MIROBOLANTES AVENTURES DU PROFES- 
SEUR PIPE 

collection BD POCHES 


CLAVE 


LA BANDE A BONNOT (scénario GODARD) 
collection CIRCUS 


DON LAWRENCE 

STORM 

T1 LE MONDE DES PROFONDEURS 
T2 LA DERNIÈRE SENTINELLE 
collection CARTONNÉE 


DUFOSSÉ 

TARHN, PRINCE DES ÉTOILES 
KLYSTAR : PLANÈTE OCÉAN 
BATAILLE POUR STAROTH 
collection CARTONNÉE 


DUPUIS 

LES PIRATES DE L'INFINI 

collection B DÉCOUVERTES 

TITAN (tome 1) 

collection BD POCHES 

LE RETOUR DE TITAN (tome 2) 
collection BD POCHES | 

DES GONDOLES DANS LE PÉTROLE 
collection CIRCUS 


DUVEAUX 


PIERROT LE FOU 
collection BD noire 


FALK ET DAVIS 


MANDRAKE 

LE GOUFFRE DE L'ATLANTIQUE 
LE MONDE FANTASTIQUE 
collection BD/UF 


FOREST 


BÉBÉ CYANURE 
collection B DÉCOUVERTES 


GARCIA 


LES OMBRES DU CORTÈGE 
LE TOMBEAU DE L'OMBRE 
LE TERTRE DE SHERKAN 
collection BD noire 


GIARDINO 


SAM PEZZO 
collection BD noire 


GIFFEY 


LE CAPITAINE FRACASSE (d'après T. GAUTIER) 
UNE TÉNÉBREUSE AFFAIRE (d'après BALZAC) 
CINQ MARS (d'après A. DE VIGNY) 

collection B DÉCOUVERTES 


GILLON 
FILS DE CHINE (scénario LECUREUX) 





auteurs de la bande dessinée 


GIRE 

LA PENSION RADICELLE 
collection B DÉCOUVERTES 
LE MESSAGER DU ROI HENRI 
collection BD POCHES 


GODARD 
LES MISSIONS DE L'AGENT SECRET E 1000 
TROMBLON ET BOTTACLOU (scénario GOSCINNY) 
collection B DÉCOUVERTES 


GOETZINGER 


CASQUE D'OR 
FELINA 
collection CARTONNÉE 


GREG 

CONSTANT SOUCI ET LE MYSTÈRE DE L'HOMME 
AUX TRÈFLES (scénario VICQ) 

collection B DÉCOUVERTES 


HAMLIN 


ALLEY OOP 
collection BD/VF 


JORDAN 

JEFF HAWKE, LA COMÈTE DE MOORE 

LE JOUR OÙ LA LUNE FAILLIT EXPLOSER 
CHACONDAR 

LES VENTS DE MARS 

UN CORPS ÉTRANGER 

collection BD/VF 


LACROIX 

YANN LE MIGRATEUR : 

LA PLANÈTE AUX ILLUSIONS (scénario GENIN) 
LA CITÉ DES SEPT SAGES 

LE REFUS DES ÉTOILES 

collection CARTONNÉE 


LAUZIER 


LES SEXTRAORDINAIRES AVENTURES DE ZIZI ET 
PETERPANPAN | 
collection CARTONNÉE 


LEGUEN 


LA VIE D'ARTICHE (scénario GODARD) 
collection CIRCUS 


MACHEROT 


LES CROQUILLARDS 
ZIZANION LE TERRIBLE 
collection B DÉCOUVERTES 


MARCELLIN 


DE LUTÈCE A PARIS 
BAGARRE AU FAR-WEST 
collection HUMOUR 


MARIJAC 

LES HISTOIRES DE COQ HARDI 

GUERRE A LA TERRE T1 (dessins LIQUOIS) 
GUERRE A LA TERRE T2 (dessins DUT) 

CAPITAINE FANTOME (dessins CAZANAVE) 

LE VAMPIRE DES CARAIBES (dessins CAZANAVE) 
JIM BOUM : LE MUSTANG FANTOME 

PONCHO LIBERTAS (dessins LE RALLIC) 
L'AFFAIRE PETIT CACTUS (dessins LE RALLIC) 
ÉCHEC AU TYRAN 

LE CHEVALIER A L'ÉGLANTINE (dessins LE RALLIC) 
collection B DÉCOUVERTES 

COLONEL X (dessins POIVET) 

collection BD POCHES 

COLONEL X EN EXTRÊME-ORIENT 

collection B DÉCOUVERTES 

SITTING BULL (dessins DUT) 

SITTING BULL (dessins DUT) tome 2 

CAPITAINE FLAMBERGE (dessins LE RALLIC) 


MAC MANUS 
LA FAMILLE ILLICO 1 
LA FAMILLE ILLICO 2 
collection BD/VF 


MORDILLO 


OPUS 1 OPUS 3 
OPUS 2 OPUS 4 


collection HUMOUR 


MOUMINOUX 


LES TOMATES VIOLENTES 

collection CIRCUS 

PREMOLAIRE : LA FAIM JUSTIFIE LES MOYENS 
L'OCCASION NE FAIT PAS LE LARDON 

UN BON TU L'AS EU, VAUT MIEUX QUE TRENTE 
SIX, TU L'AURAS 

LES BONS, LES BRUTES ET PREMOLAIRE 

collection CARTONNÉE 


NOVI ET BIÉLOT 


LANDRU 
BD noire 


PELLOS 


LA GUERRE DU FEU (d'après ROSNY AINE) 


LE MYSTÈRE DE L'ATOLL 
collection B DÉCOUVERTES 
FUTUROPOLIS 

collection CARTONNÉE 


PICHARD 


MARIE-GABRIELLE DE SAINT-EUROPE 


collection CARTONNÉE 
SUBMERMAN (scénario LOB) 


LES PEUPLES DE LA MER (scénario LOB) 


collection B DÉCOUVERTES 
L'USINE T1 

L'USINE T2 

collection CARTONNÉE 


POIVET 


ALLO DMA (scénario CHARLIER) 


LA CITÉ SECRÈTE DE LA MORT 
(scénario CHARLIER) 

collection B DÉCOUVERTES 
L'ÉCHIQUIER CUBIQUE 
collection CIRCUS 


PRATT 


ERNIE PIKE, chroniques de guerre 1 
ERNIE PIKE, chroniques de guerre 2 
ERNIE PIKE, chroniques de guerre 3 


JUNGLEMEN 
CAPITAINE CORMORANT 
QUINO 


MAFALDA T1 
ENCORE MAFALDA T2 
MAFALDA REVIENT T3 


RAMAIOLI 


L'INDIEN FRANÇAIS T1 (scénario DURAND) 


L'INDIEN FRANÇAIS T2 : LA LU 
LA TERRE DE LA BOMBE T1 
LA TERRE DE LA BOMBE T2 
collection CARTONNÉE 


RAYMOND 

RIP KIRBY : 

L'AFFAIRE FARADAY 

LA RANCON DE VELOURS 
LES DEUX MÈRES 

LE RÉVEIL DU CORMORAN 
L'ÉTÉ DU MENSONGE 


NE ENTERRÉE 


LA DISPARITION DE MELODY LANE 


collection BD/VF 
ROYET 


VOYAGE AU BOUT DE LA VILLE 


collection CARTONNÉE 


SANAHUJAS 

LES DIRIGEABLES DE L'AMAZO 
LA CROISIÈRE AÉROSTIÈRE 

LA COUR DES MIRACLES 
collection CARTONNÉE 


TABARY 


NE 


RICHARD ET CHARLIE AU JAPON 


collection B DÉCOUVERTES 
JEANNOT AIME CORINNE 
collection CARTONNÉE 


TRUBERT 
CHEVALIER PRINTEMPS 
collection B DÉCOUVERTES 


WININGER 


LA PYRAMIDE OUBLIÉE 
LES OMBRES DE NULLE PART 
collection CARTONNÉE 


TOUS CES OUVRAGES SONT EN VENTE 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


OÙ AUX ÉDITIONS JACQUES GLÉNAT 
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